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A MONSEIGNEUR 



LE DUC 



DE LA VAUGUYON, 



Pair de France , Lieutenant-Gé- 
néral des Armées du Roi , Che- 
valier-Commandeur de Tes Or T 
dres, Gouverneur de W le 
Duc de Bourgogne , &c. 




Le Traité que j'ai l'hoiu 
mur de vaut prifenttr efl 
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iv Enim 

l'Ouvrage d'un des plus 
grands Médecins de l'Euro- 
pe. Il renferme la Befcrip- 
tion des Maladies qui régnent 
dans les Armées. Il apprend 
l'art de conferver ou de ren~ 
dre la famé à ces nommes 
précieux que l'honneur & 
la gloire appellent aux Com- 
bau, qui répandent leurfang 
pour la défenfe de leur Patrie, 
& facrifient leur vie pour le 
foutien de leur Roi. Quel 
objet plus utile à l'humanité } 
En ejl-il un , Mo nsbi- 
çnbub., qui fait plus ca- 
pable de fixer l' attention d'un 
Citoyen tel que vous,' Kout. 
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'ave^ vu dès l'enfance , vous 
ave^ même toujours partagé 
avit fermeté les peines & 
les fouffrances qu'ont éprou- 
vés les Soldats ; vous ver- 
renforts doute ici avecplai- 
Jir le foulage/lient que l'on 
veut apporter à leurs maux. 
Fait par la naiffance & par 
le courage pour les comman- 
der , la nature vous a égqle- 
mentfait,MoNsuiGt>EUR, 
pour les aimer & les proté- 
ger. Recevez donc , je vous 
■en fupplie , cette Dédicace 
comme un hommage dû à 
yos talens fupérieurs dans 
a iij 
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yj ElITBt 

tArt Militaire, & comme 
une foihle reconnoiffance des 
bontés dont vous ne /tjfeç 
de me combler. 

Je fttis avec le plus pr»r 
fondrefpeS, 



MONSEIGNEUR * 



Votre trh-Kumttt tr 
tres-obéiffant ferrie 
ttur VlsCMUT, 



AVIS. 

0 N ne s'étendra pas 
beaucoup ici pour 
prouver l'utilité & l'excel- 
lence de ce Traité ; le nom 
de M, Van-Swieten , & les 
çirconftances de la Guerre 
fuffifent pour le rendre re- 
çommandable. Il y a quel- 

2ues Ouvrages qui traitent 
es Maladies des Armées ; 
rnais il n'y en a pas de 
plus concis , de plus inftruc- 
jif, & de plus générale- 
ment utile que celui que 
nous préfentons au public. 
Les Maladies y font bien 
décrites ; les fymptomes 
y font rapportés avec exac- 
titude & fans confufion } 
les fignes faciles à faifir ; 
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la curation eft {impie % 
on y trouve des remèdes 
bien choifis & que l'on peut 
Ce procurer aifément dans 
toutes fortes d'occafions. 

On a réduit cet Ouvrage 
fous un petit format , afin 
de le rendre plus portatif 
& plus commode pour les 
Médecins & Chirurgiens 
des Armées. 

Cette édition a été faite 
d'après celle de Vienne ; 
mais elle eft plus correcte , 
& elle a été revue par des 
perfonnes de l'art , qui ont 
bien voulu réformer quel- 
ques fautes capitales d'im- 
preffionquis'étoienrgliffées 
dans les formules , & qui 
auroient pû être très-pré- 
judiciables à la vie des ma-; 
kdes. ■ 
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P RÈFACE. 

A vie militaire eft 
g L I) fujette à de grandes 



KSSSBfic fréquentes incom- 
modités , qui font irréparables 
de cet état ; elles y font tel- 
les , que fouvent elles font 
de grands dégâts , fans épar- 
gner mêfne les corps les plus- 
rôbuftes. II n'eft donc pas 
étonnant qhe l'on voie dans 
les Armées un grand nombre 
de malades. ' ' - • 

On a cependant obfervé' 
qtte les maladies qui régnent 
parmi les Troupes , fe rédui- 
fent a un nombre qui ri'eft pas 
extrêmement- confidérable. 1 
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i P R £ FAC E. 

Ç'eft pourquoi l'on a cru 
qu'il fuffiroit de parler de cel- 
le! dont le foldat eft le plus, 
communément attaqué &C 
de les décrire de manière à 
pouvoir les faire diflinguer 
les unes des autres par des li- 
gnes certains ; en ajoutant en 
même tems les îymptomes qui 
earaflérilent la diminution r 
ou l'augmentation du mal; ÔC 
ta fpécifiant enfin les remè- 
des qui fufElent à la guérifori 
des malades , & la nourriture 
qui leur convient.. . . 

On fent que , dans le petit 
Traité que Fort donne à ce 
fujet , il a fallu être court ,, 
& chercher à n'être point 
oil'cur. _ , i ;, .. . 

Au refte , cet Ouvrage ne 



regarde nullement les Méde? 





•PRÉFACÉ, *j 

eins, qui, au fait de leur art 
& ail moyen d'une pratique 
journalière , peuvent aifément 
fe paffer de ces premiers élé- 
«nens. 

Mais il arrive fouvent que 
h nombre des malades eft 
fi graid dans une Armée , & 
qu'ils font difperfés en tant 
d'endroits différens , qu'il eu: 
impouible que les Médecins.* 
fe portent par- tont, & puif- 
fent donner leurs foins à cha- 
«un d'eu*,; 

Dans ce» cas , la néceflité 
oblige de confier les malade» 
à des gens auxquels on ne 
peut demander les mêmes 
connoiffances qu'aux gens de 
l'art. 

C'eft à. ces performes , qui; 
se font point autant au fait » 
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xi; PRÉFACÉ. 

que ce petit Ouvrage petit 
être utile , pour connoître , 
par des lignes exactement dé- 
crits - , te genre de ht mala- 
die , la conduite qu'il faut 
tenir , les remèdes qui font 
convenables. 

Orr trouvera à la Sri les 
recettes de ces remèdes , mù 
mérotées à cet effet dans le 
cours de l'Ouvrage. On a 
cherché' à les iimplifier au- 
tant qu'il a été poffible , 8t 
t'en a préféré les remèdes les 
plus aifés à trouver, & dont 
fe préparation elt la plus fa- 
cile. 

Il ne fera peut - être point 
hors de propos d'ajouter ici 
quelques observations , au 
moyen- defquelles on pourra, 
prévenir le» maladies-, Se ■ 
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eonferver la fanté du foldar; 
L'on m'ignore point que la 
guerre ne permet pas toir- 
jours de fnivre à la tertre ce 
qu'on va dire ;' mais il n'eil 
pas pour cela inutile de corr- 
noître ce qui ell le plus avarr- 
tageux, afin qu'on puifle dit 
moins s'en fervir , lorûjue le* 
circonilances le permettront. 

r. 

Le foldàt nouvellement en- 
rollé, & arraché tout-à coiip 
à fes parens, ne perd, pour 
ainfi dire , pas plutôt de vfie 
îe clocher de fon village ,, 
qu'il tombe dans la mélanco 
Ke ; & , laboureur robufte , il 
foutient cependant à peine les 
fatigues , & les incommodités, 
de la vie militaire. Il feroit 
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* xiv PREFACE. 

à délirer qu'on pût l'accou» 
tumer peu-à-peu à ce nou- 
veau genre de vie ; mais , en 
. attendant , rien n'efr. mieux 
que de lui procurer tous le» 
moyens qui peuvent le diver- 
tir &£ le diftraire. 

Les herbages,, les légumes- 
Frais font pour le foldat une 
nourriture faine ; les fruits 
mûrs lui font également bons r 
ils ne nuifent jamais que par 
f abus que l'on en fait ; mais 
les fruits qui ne font point à 
leur maturité , & qui font 
âpres , font trés-nuifibles. Au 
relie , l'ufage des légumes Sf 
des fruits garantit du fcorbut,, 
& guérit- même ceux qui e» 
font atteints» , ,> 
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flefreuentielde faire chois 
ie l'eau la plus pure qui fer 
puiffe trouver i on n'en trou- 
ve point d'abfolument pure 
mais on- doit donner la pré- 
férence à celle qui a le moins 
de parties hétérogènes. Il eft, 
au furphjs,.très-aifé de diflin- 
guer l'eau plus pure , d'avec 
celle qui Peu-moins ,'au moyen- 
de l'huile de tartre par défail- 
lance. En fàifant tomber dans 
on verre quelques gouttes de 
cette huile , l'eau moins pure- 
devient fur le champ trou- 
fcle; tandis qu'il ne fe forme 
qu'un léger nuage dans celle? 
qui eft plus pare. Si l'on fe 
fert d'eau de rivière , il faut 
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ne la point puifer près de* 
bords ; l'eau du milieu étant 
toujours meilleure. 

On fe trouve quelquefois 
dans la trille néceffité de 
n'avoir pour boiffon que de 
mauvaifes eaux ; dans ce cas 
on les corrigera beaucoup 
fi l'on y mêle une certaine 
quantité de vinaigre. On 
peut , par exemple , en mê- 
ler fix onces dans trois pots 
.d'eau ; la boiffon en devient 
même plus agréable. 

L'on rendra auflî l'eau beau- 
coup moins nuifible , en y met- 
tant quelques rouelles de ra- 
cines de la plante nommée 
Calamu AromaiUm ; cette ra<- 
çine le trouve par-tout , Se 
jwincipalement dans les ta-. 
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PREFACE, xvij 

droits marécageux, oîi d'ordi- 
naire les eaux font les pins 
mauvaifes. 

IV. 

II faut donner au foldat un 
bon habit , & qui le couvre 
bien ; que fes fouliers foient 
d'un cuir épais & fort , Se 
que le fil dont ils font cou- 
fus foit bien enduit de poix : 
il fera même très - bien d'ea 
enduire toutes les coutures 
du foulier ; cela empêche 
feau de pénétrer. 

V. 

On doit , autant qu'if eft 
poflible , choifir pour les camps 
• nn terrein fec. Celui qui pai- 
roît tel , ne l'eft quelquefois 
point du tout, parce que les, 
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eaux font à peu de diftance 
de la furface : il eft au refte 
fort facile de s'en inftruire en 
Creufant la terre ; & , fans 
qu'il en foit mime befoin , 
en n'a Amplement qu'à exa- 
miner les pnits des villages à 
portée. Si l'eau eil élevée dans 
ces puits, le terrein eft hu- 
mide ; fi elle y eft baffe , le 
terrein eft fec. 

Il convient de même d'é- 
viter le voifinage d'épaifles 
forêts : elles empêchent le 
vent de pénétrer , & rendent 
dans leurs environs l'air hu- 
mide , & crouplffant. 
. Si cependant la néceffitc 
oblige de camper dans vin ter- 
rein humide , il faut alors 
changer plus fouvent que de; 
coutume la paille des foldats. 
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Quant aux Officiers , ils fe 
irouveront très-bien d'une toi- 
le cirée étendue au-deffous de 
leur lit. , , 

Dans des tems de pluie , 
j>lus les tentes font tendues , 
moins elle y pénétre : de petits 
foffés , creufés autour des tel* 
tes , rendent auffi moins hu- 
mide l'endroit où le foldaS 
couche , parce qu'ils recueil- 
lent l'eau qui tombe du ciel. 

VI. 

torfqu'une Armée féjourn* 
long-tems dans le mémecamp, 
les mauvaifes ex'nalaifons de 
tant de corps ocçaiionnent 
toujours des maladies , àmoins 
qu'il ne lurvienrte des vents- 
forts Si fréquens ; & elles, 
font fur-tout à craindre û L'o« 
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refpire un air chaud & humî- 
' de. Les changemens de camp 
contribuent donc à la ianté 
du foldat , fur-tout quand la 
dyfenterie règne : il naît de-là 
une r&ifon de plus pour évi- 
ter le voifinage des forêts 
épaifles , qui empêchent le 
yent de percer. 

VIL 

Rien ne nuit plus âu foldat; 
que de mettre habit bas , 6c 
de s'expofer à un air frais , 
quand il eft échauffé par le 
travail , & de boire alors avi- 
demment de l'eau froide , fur- 
tout de l'eau de puits , qui 
l'eft ordinairement beaucoup. 
L'eau de rivière eft moins nui. 
fible , les rayons du foleil , 
auxquels elle eft continuelle- 
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PREFACE, xxj 

inent expofée , la rendant 
alpins froide. 

VIII. 

Il faut pendant les grandes 
chaleurs biffer , te moins qu'il 
eft poflible , les foldats en fac- 
tion , expofés à l'ardeur du- 
foleil , & éviter qu'ils n'y dor. 
ment. Les cuirafîiers font ceux 
qui fouffrent le plus du foleil ; 
fur - tout quand leur cuiraffe 
|n eft une fois échauffée; 

IX. 

On ne peut trop recomJ 
mander la propreté aux fol- 
' dats. Qu'ils fis lavent fré- 
quemment le vifage, les mains, 
les pieds ; & , fi la faifon le 
permet , qu'ils fe baignent , 
le plus qu'il eft poffibte , dans 
l'eau courants. 
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X. 

On doit éviter avec le plus 
grand foin de loger plufieurs 
hommes enfemble dans un en- 
droit peu fpacieux ; & fi l'on 
s'y trouve obligé , il faut du 
moins y renouveller l'air le 
plus fouvent qu'il fe peut , 
foit que ceux qui font logés 
enfemble fe portent bien, ou 
qu'ils foient malades : car c'êll 
de-là que naùTent les maladies 
les plus dangereufes , & mê- 
me les maladies contagieufes. 
XL 

Le pain doit être bien cuit," 
& pétri de bonne & pure fa- 
rine ; car celle qui eft moi- 
lie , ou gâtée , occafionne des 
majadies très-dangereufes. 
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Des Maladies contenues 
dans cet Ouvrage. 

M \ Efcription des Maladies 
des Saifons, Page I 
Des Toux. 4 
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'Des Fièvres Intermittentes Au\ 

lomnalcs, . * - 9J 

lies fiéyres-QtiartfS, 194 
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gairement Trouffe - Galant. 

116 
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DESCRIPTION 

DES 

MALADIES 

DES ARMÉES. 



I les troupes campent 
au printems , & fur- 
tout dans le commence- 
ment de cette faifon , l'on verra 
infailliblement parmi elles beau- 
coup de malades. Les maladies 
qui régnent alors principalement, 
font , des Toux fort incommo- 

A 
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i Des Maladies 
des, des Maux de Gorge , des 
Pleuréfies , des Péripneumonies , 
|£ des K,hijnMtifmes. 

Toutes ces maladies ne font 
point contagieulès , mais elles ne 
permettent point que l'on faflë 
faire aux malades beaucoup de 
mouvement : c'eft pourquoi il 
faut tâcher d'avoir les Hôpitaux 
à portée ; & fi l'état de la ma- 
ladie le demande , faigner le ma- 
lade avant de le tranfporier ; le 
retardement pouvapt entraîner 
des fiiites fâcheufes. 

Les Fièvres intermittentes re» ' 
gnent auflî quelquefois pendant 
cette faifon ; mais , toutes cho- 
ses égales , elles font moins opi- 
tùâttes que celles qui régnent 
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efi Automne. Au printems elles 
font prefque toujours tierces , ou 
quotidiennes , & rarement quar- 
tes , à moins que ce ne fort 
dans Mes fujets qui en ont été 
attaqués pendant l'hiver , ce qui , 
à proprement parler, n'eft qu'une 
rechute. 
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D ES TO UX. 

LEs Toux font plus incom- 
modes que dangereufes ; 
mais fi elles durent certain tems , 
& qu'on les néglige , elles dégé- 
nèrent quelquefois en Phtifie pul- 
monaire. 

Il faut fe fervir du remède 
N° l pour boiflbn ordinaire du 
malade , & la lui donner tiède : 
il eft même bon d'y ajouter une 
quatrième partie de lait frais. 

Le malade doit s'abftenir de 
l'ufage du vin , 8c de tout ali- 
ment falé , ou aigre ; le bouillon 
au riz , ou à l'orge , & le lait 
frais avec un jaune d'œuf, fuffi- 
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Des Toux. $ 
ront pour fa nourriture. 

Si la Toux eft trop violenté 8c 
trop incommode , 6c qu'elle em- 
pêche le malade de dormir , on 
lui donnera le foir le remede_ 
N°i. 

Si la fièvre accompagne la 
Toux, la faignée eft néceffaire 
pour prévenir l'inflammation , 
qui pour lors eft à craindre. 

Lorfque la Toux diminue , & • 
que les crachats , qui auparavant 
étoient fans confiftance , devien- 
nent épais , &c fortent avec faci- 
lité , la maladie eft à la fin. 
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DU MAL DE GORGE' 

(Angina.) 
C I t'aftion d'avaler , ou h ref- 
^ piration fouffrent de l'empê- 
chement , caufent des douleurs 
fen£bles , & que la caufe en foit 
dans le col , ou dans le gofier > 
on donne à ce mal , le nom de 
Mal de Gorge. ( Angina. ) 

Ce mal eft trcs-dangereux , 6£ 
quelquefois même mortel ; on 
Connoit qu'il eft tel lorfqu'il 
empêche la refpiration , ou qu'il 
rend la voix fort aiguë , & que 
cela eft accompagné de grande 
anxiété. Il faut dans ce cas une 
faignée prompte & forte , & 
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appliquer fur le champ des Ven- 
toufes autour < du col , & fur la 
nuque du malade , qui fbuveht 
fe trouve promptement foulagé 
par-là : il doit enfuite tenir con- 
tinuellement , & chaudement 
dans la bouche le remède N° i , 
6c on lui appliquera , auffi chaïf 
dément , "fur le col , tant pendant 
le jour , que pendant la nuit , le 
cataplafme N° 3. 

S'il peut avaler , on lui don- 
nera toutes les heures une tâfle 
chaude du remède N" 1 , en 
ajoutant fur chaque livre vingt 
grains de nitre purifié. 

Si le col , ou la poitrine da 
malade commencent à devenir 
rouges , il en échappe fouvent. 

Aiy 
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Cette maladie eft (Tailleurs aflez 
fréquemment mortelle ; mais 
elle eft rare. Celle de l'efpéce 
fuivante eft beaucoup plus com- 
mune. 

Une des amygdales , ainft que 
la partie du voile du palais , qui 
en eft prochaine , devient enflée, 
rouge & douloureufe , te la dou- 
leur s'étend affez communément 
jufqu'à l'intérieur de Toreille , 
qui eft du môme côté que le mal. 

Un ou deux jours de fuite , le 
mal gagne l'autre amygdale j 
tandis que l'enflure difparoît de 
celle , qui d'abord avoit été 
attaquée. Quelquefois le pouls 
eft accéléré & dur, quelquefois 
H ne Feft point* 
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de Gorge." 9 
. Dans le premier cas , les uri- 
nes font plus rouges , que celles 
d'un corps fain ne le font ordi- 
nairement ; alors il -eft nécefTaire 
de faire une faignée, & quelque- 
fois m&tjie de la répéter , lorf- 
qu'après la première, la rougeur, 
l'enflure de la gorge, &£ la diffi- 
culté d'avaler ne diminuent point. 

Dans le fécond cas , c'eft-à- 
dire , fi le pouls efl naturel , il 
n'ëft pas befoin de faigner le 
malade , à moins qu'il ne foï t 
replet. • , r ' ; " . 

H faut borner la nourriture au 
bouillon qui doit être léger , & 
auquel on ajoutera de la crème de 
riz , ou d'orge. 

On donnera toutes , les heures 
A y • 
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au malade , à moins qu'il ne 
dorme, une rafle tiède du breu- 
vage 4 , & on lui fera tenir 
fréquemmenr , & chaudement 
dans la bouche le remède N° 5 , 
qui fervira en même-tems de 
gargarifme. 

Le jour iuivant , on lui fera 
prendre la décoction purgative 
N° 6 , & fi le mal ne celle point , 
on répétera le même remède 
deux jours après ; on continuera , 
pendant le refte du tems , l'ufage 
des remèdes N° 4 , & N° 5 , jut 
qu'à ce que le malade ait récu- 
péré la liberté d'avaler , & que 
la rougeur ait celle dans l'intérieur 
de la gorge. 

Si le mal a duré trop longr 
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tems fans qu'on y ait apporté du 
remède , ou que l'inflammation 
ait été trop forte , la fuppuration 
s'enfuivra. 

On connoit que le mal fera 
fuivi de la foppuration , lorfque 
l'enflure & la rougeur durent 
dans la gorge plus de trois jours 
fans aucun relâchement. U faut 
dans ce cas , que le malade 
tienne continuellement &£ chau- 
dement dans la bouche le re- 
mède N° 7 , ou qu'on lui en falTe 
de légères injections dans la 
gorge. 

On lui appliquera , auflî 
chaudement , jour & nuit, fur 
le col le cataplafme N° 8. 

Si alors l'enflure de la gorge 
Avj 

/ 
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s'amollit , l'abcès crèvera bien3 
tôt : au cas que l'on obferve une 
petite tache élevée & blanche , 
on pourra en toute ïûreté fe fer- 
vir de la lancette cachée ( Pha- 
ryngotonu ) afin que par et 
moyen le pus forte avec plus 
d'ailance. 

L'abcès étant créVé de foî- 
même , ou percé par le moyen 
de la lancette ,' on fera un fré- 
quent uiàge du garjarifine N" 9, 
Se il s'enfuivra une prompte 
guérifon. 

Dans le cas où l'enflure em- 
pêche abfohiment te malade d'a- 
valer , il faut , de quatre heures 
en quatre heures , lui donner un 
lavement , compoféde douze on*. 
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ces de lait frais , & de frx onces de 
décoction d'orge , & le lui faire 
garder le plus long - tems qu'il 
lui fera poifible. Par ce moyen 
il pourra & ibutenir jufqiva ce 
que l'abfcès crevé. 

Il y a encore un autre genre 
de Mal de Gorge , qui , dans le 
commencement , fe guérit aifé- 
ment ^ mais qui , négligé , dégé* 
nere en une efpéce de gangre- 
né , & ronge , avec une puan- 
teur horrible , les parties atta- 
quées. 

On remarque dans les amyg- 
dales , dans le voile du palais , 
aux deux côtés intérieurs de la 
bouche , ou dans le dedans des 
Iévçes , une ou pluûeurs tachesj 
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quelquefois jaunâtres , & brunes 
même , fuivant la violence du 
mal. Les environs de ces taches 
font fort enflammés 6c doulou- 
reux : cependant il arrive fou- 
vent que le malade eft fans fiè- 
vre , & l'enflure n'eft d'ailleurs 
pas auflî confidérable ici , que 
dans le Mal de Gorge , dont on 
a parlé ci-defîus. 

L'enflure dont il eft ici queftion 
le pafle d'ordinaire prompterhent , 
en enduifant légèrement avec un 
pinceau , 6c fîx fois le jour , les 
parties attaquées , du médica- 
ment N° 10, & en fe fervant 
pour gargarifme d'une fimple in- 
fufion defureau. Il eftbonauflï 
de faite boire sa malade, quatre 



1 
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fois par jour , quelques taffes de 
tette même infiifiori. 

II eff à obferver , que le» 
taches, dont on a parlé, s'aug- 
mentent fur le champ, lorfque la 
puanteur de la bouche eft grande, 
8c qu'il faut alors augmenter la 
dole d'elprit de fél marin pou* 
empêcher le progrès du tnaL 
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DE LA PLEURESIE. 

T A Pleurefie fe manifefte par 
•■—'une douleuF aiguë & des 
points que l'on reflent dans la 
poitrine , & ces fymptomes font 
accompagnés de fièvre. 

Cette douleur augmente par 
Finfpiration ; elle eft moindre dans 
l'expiration, & lorfqu'on retient 
l'haleine : le pouls eft commu- 
nément dur , comme dans toutes 
les maladies aiguës & inflamma- 
toires : cependant dans les fortes 
Pleurefies , les douleurs font 
quelquefois fi vives , qu'à peine 
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le malade ofe refpirer , la face 
commence alors à devenir livide 9 
le malade Te Cent prefque fuffo- 
quer , & dans cet état , le pouls 
eft petit & faible,. 

La toux eft prefque conti- 
nuelle , mais fuffoquée par la 
violence de la douleur ; quel- 
quefois , ce qui eft plus dange- 
reux , cette toux eft féche, & 
iàns aucun crachement : quelque- 
fois s ce qui donne moins à crain- 
dre , cette toux eft , dès le com- 
mencement de la maladie, ac- 
compagnée de crachement. 

Quoique les parties latérales 
de la poitrine foient le plus fou- 
vent attaquées de cette maladie, 
elle en peut également affecter a 



Digilized by Google 



iS De la Pleures ie. 
tant la patrie antérieure & là 
partie poftérieure , que les côtés. 

Si cependant la douleur eft 
plus fenfible à l'extérieur , 8c fur- 
tout fi elle devient plus vive , 
quand on y touche , on qualifie 
otdinairemenr la maladie de 
faulTe Pleurefie ; qu'il 'faut traiter 
de la manière mivamfe. 

La faignée eft le premier 8t le 
principal remède que l'on doit 
employer : il faut la faite au 
bras , du côté où réfide la dou- 
leur , elle doit être de douze on- 
ces , & plus forte même dans 
les fujets replets 8c robuftes. 
Pendant que la veine eft ouverte, 
il faut que le malade refpire for- 
tement , & qu'il touffe. La &i- 
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gnée diminue ordinairement là 
douleur, quelquefois même elle 
l'ôte abiblument. 

La faignée faite , il convient 
de donner quelques heures enfuite 
au malade le lavement N° 1 1. 

Il faut auili appliquer conti- 
nuellement fur l'endroit dou- 
loureux , de la flanelle imbibée 
de la fomentation tf" 11. 

Et comme on ne peut pas aulfi 
aifément renouvetler ce topique 
pendant la nuit , on pourra pour 
ce tems y fubftituer un emplâtre 
de Labdanum , étendu fur du 
linge , ou fur de la peau. 

On ôtera le matin cet emplâ- 
tre , on frotera enfuite la partie 
douloureufe d'onguent SAhkxit, 
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& l'on y appliquera de nouveau 
le remède N° il. On donnera 
au malade à chaque demi-heu- 
re , fuppofé qu'il ne dorme 
point , une cueillerée du remède 
N 9 . 13, & on lui fera boire par - 
deiTus une tafîe chaude du re- 
mède N° 1 , auquel on ajoutera 
par livre une once de miel. 

Il arrive afîez fouvent , que la 
douleur , qui étoit fenfiblemen.t 
diminuée , ou qui même avoit 
cefle par la faignée, renaît avec 
autant de violence qu'auparavant: 
dans ce cas une féconde faignée 
eft néceffaire , mais communé- 
ment elle doit être moins forte 
que la première , qui toujours 
doit être abondante : fi après cela 
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la douleur revient encore fenfi- 
blement , il faut une troifieme 
faignée , & quelquefois même 
une quatrième , fuivant la vio- 
lence de la maladie. 

Il faut néanmoins obferver , 
que des reftes légers de douleur , 
& tels qu'ils n'apportent que peu 
d'empêchement à la refpiration , 
n'exigent point une nouvelle 
faignée ; elle affoibliroit trop le 
malade , qui languiroit long tems 
par-là. . 

Il ne faut donc répéter la fai- 
gnée , que dans les cas où la 
douleur eft affez violente pour 
empêcher conlîdérablement la 
refpiration ; l'augmentation du 
pouls qui eft ordinaire dans ce 
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cas , en indique en même tem* 
la néceflité. 

Il feut de plus obferver, que 
c'eft un bon ligne , torique la 
douleur change de fituation , 85 
qu'elle affecte les clavicules , les 
omoplates , les épaules > le dos ; 
& que dans ce cas cette douleur • 
nouvelle ne demande point de 
faignée. 

Ces changemens arrivent le pins ' 
communément vers le fixiéme 
jour ; il fuffit de froter légère- 
ment les endroits où la douleur 
rélide , & de les oindre enfuite 
d'onguent &AUhtta, 

IgS ajimens du malade doi- 
vent être légers , & il fuffit de. 
lui donner, du bouillon mince, 
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des pommes cuites & du pain , 
qui ait bien fermenté. 

On peut lui donner pour bouil- 
lon ordinaire lâj décoction N ; ° r , 
ou de la (impie décoftion d'orge , 
en y ajoutant u* quart de lais » 
frais. 

Si le ventre n'eft pas libre , on 
geut répéter le lavement N« 1 1 . 

Dès que Urefpiration devient 
plusaifée, & que la douleur a. 
confidérablement diminué , il, 
fuffit de donner au malade de 
deux heures en deux heures une 
cusillerée, d» remède N* 13 , em 
lui faite boite par-deffus an» 
talfc chaude de la décoction- 

y° »• 

Mais fi malgré pliifiewts û» 
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gnées la douleur ne diminue 
point fenfiblement , & fur-tout 
fi le raie dans la poitrine , & le 
défaut de (rachats indiquent que 
le poumon fe remplit ; il faut 
I appliquer un véficatoire fur cha- 
que gras de jambe. 

Un fort réficatoire , appliqué . 
fut la partie douloureufe , a 
même fouvent produit de très- 
bons effets , lorfque les faignées 
répétées n'avoient donné aucun 
relâchement à la douleur de 
côté. 

Il faut dans cette maladie , 
alnfi que dans toutes celles qui ■ 
font inflammatoires , que le ma- 
lade ne foit point dans un endroit 
trop chaud, & avoir foin que 
l'air 



Digitized by Google 



De la Pleurésie, if 

l'air puiflè y être fouvent renou- 
velle. 

Quand le mal commence à fe 
■ralentir par l'ufage des remèdes 
ci-deflùs, le malade a des nou- 
veaux fymptomes , qui annon- 
cent la coclior* de la matière mor- 
bifique , laquelle eft prêt à être 
cbafîee du corps. 

Il faut alors bien fe garder d'en 
empêcher le cours , & le facili- 
ter au contraire , par les moyens 
que l'art fuggere ; fur quoi l'on 
4oît bbfervér ce qui fuit. 
■ Les hémorroïdes coulantes font 
d'un bon effet ; les urines, qui 
dépofent un fédiment blanc , 
rougeàtre , & quelquefois bru- 
nâtre , font d'un bon augure; 

B 
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il faut en aider le cours , & qui 
pour cet effet le malade boive 
beaucoup. 

Les excrémens jaunes , ôc bi- 
lieux , dans le progrès de la- ma- 
ladie , après la diminution des 
fymptomes , & qui apportent du 
foulagement au malade , font 
suffi un bon ligne; mais dans le 
commencement du mal , fouvent 
ils font d'un mauvais augure. 

La maladie , dont on parle , 
fc termine , au relie , le plus or- 
dinairement par les crachats, 
for-tout s'ils font abondais , s'ils 
diminuent la douleur pleurétique , 
6c principalement , fi ces cracha» 
font mûrs , Se reflemblent à du 
pus. Ils font tjuelouefoit gluans, 
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tenaces , & fanguinolens ; mais 
on n'en doit rien appréhender fi . 
la douleur le relâche , fi la fièvre 
diminue , & fi la refpiration en 
devient plus libre : il faut cepen- 
dant fe garder alors de répéter 
la faignée , qui , dans ces circonf- 
tances , ne peut qu'être nuifible. 
Quelquefois les crachats font 
jaunâtres , & mêlés de rayes de 
fang , & c'eft auffi un figne favo- 
rable. 

11 faut enfin pofer pour régie 
générale , que l'expectoration doit 
être regardée comme un fymp- 
tome heureux, lorfque les cra- 
chats forcent avec aifance , lors- 
qu'ils occafionnent la diminution . 
4e la douleur fk de la fièvre, Se 
Bij . 



Digilized by Google 



iS Delà Ple uresie.' 
lorfqu'ils rendent la refpiratiort 
■ plus libre. 

Lorfque l'expectoration eft 
telle , qu'on vient de le dire , il 
faut ceffer l'ufage du remède 
N° 13 , & y fubftituer le looch 
N° 14, dont on donnera d'heure 
à autre au malade deux cueille- 
rées à caffé , il les avalera len- 
tement ; & prendra après cela ^ 
une taffe chaude de la déco- 
flionN 0 !. 

Si le crachement , qui avoit 
déjà commencé , celle fubite- 
ment ; Se s'il furvient un râle 
dans la poitrine , qui foit ac- 
compagné d'anxiétés , le malade 
eft en très-grand danger : il faut 
alors lui appliquer fans délai, des 
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réfîcatoires aux gras de jambes, 
lui donner de quatre heures en 
quatre heures la poudre N° 1 5, 
61 lui faire boire abondamment 
& chaudement la décoélion N° 1, 
en Tédulcorant avec un peu de 
miel , jufqu'à ce qu'il recommence 
à cracher , & que la poitrine fe 
dégage. . 

Il furvient aufli quelquefois ,* 
mais plus rarement, une tumeur 
doulotireufe derrière les oreilles , 
ou aux cuiffes , & cette douleur 
eft fuivie d'une diminution de 
la douleur de poitrine : dans ce 
cas , il faut faire un prompt ufage 
du cataplafme N° 8 , ou de tout 
autre femblable efpéce-, afin de 
mûrir cette tumeur , & de poa- 
Biij 
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voir la percer an moyen de fa 
lancette , dès qu'elle fera à ta 
maturité, pour la penfer enfuite 
comme une ulcère. 

Il peut arriver cependant , que 
la violence du mal fort telle , 
que les remèdes les plus effica- 
ces ne punTent en venir à bout, 
ni expulfer la matière de la ma- 
ladie. La fuppuration , qui , tou- 
jours eft dangereufe , furvient 
alors , & la maladie dégénère 
tiès-fouvent en phthifie , a moins 
qu'on ne puifïe au plutôt faire 
évacuer le pus , qui s'eft formé. 

On juge , au refte, par les 
fignes fuivans , que le malade fe 
trouve dans ce cas. 
* La doulaur eft opiniâtre , & 
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Moins fort cependant qu'a» com- 
mencement ht maladie, cetw 
douleur eft accompagnée d'une 
toox fëche , ou fans crachat» 
mûrs , la célérité du pouls eft 
continuelle , ôc augmente dès 
que le malade a pris quelque 
nourriture , ou vers le foir ; les 
joues & les lèvres lui deviennent 
rouges ; il a des friffons très* 
fréquens , ôt des fueurs pendant 
h nuit ; les urines font écume Li- 
res & peu teintes , & la maigreur 
& la foibleffe font bientôt ex- 
trêmes. L'abfcès, qui s'eft formé 
dans ces parties , s'évacue quel- 
quefois par les crachats : lorfqu'ils 
commencent à fortir , & qu'ils 
font purulens, il faut donner an 
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malade d'heure à autre le reme-J 
de N? 16 , que l'on édulcore 
avec un peu de miel ; & lui faire 
prendre pour nourriture des bouil- 
Ions , dans lefquets on fera cuir* 
du. cerfeuil récent , de la laitue, 
& des racines de perfil. ■„ -, 
Pour fa boiffon on fera ufage 
de décoftlon d'orge , à laquelle 
on ajoutera une quatrième partie 
de lait frais ; ce que l'on contU 
nuera jufqu'à ce que cette ma- 
tière purulente foit évacuée» . . 

Mais ce bonheur n'arrive pas 
toujours , car fouvent il fe ferme 
dans ce cas un fac , qui fe rem- 
plit de pus. Dans ces circonfr 
tances , il faut tenter tout ce quî 
eft poffible , pour attirer a». 
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'dehors cet amas de matières. 

II eft très- bien de placer dès 
le commencement de la maladie 
à l'endroit le plus douloureux , 
un petit emplâtre , qui tienne 
exactement ., parce que ; fi la 
pleuréfîe dégénère en abfcès- , 
l'amas de pus fe fera de ce côté- 
là. . .. 

Lors donc , que l'on vient de 
décrire , qu'ils fe forme un" abf- 
cès , on rongera , par un caufli- 
que léger , l'endroit qu'on aura 
marqué, & dès qu'il fera ouvert, 
on aura foin d'y entretenir la fup- 
puration ; on peut alfers avoir un 
elpoir fondé, que l'amas de pus 
prendra fon cours parcet endroit, 
où il trouvera moins de réfiftan- 
Bv 
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ce , & qu'il fortira ; car l'amw 
de matières s'arrête fouvent en- 
tre la plèvre , & les parties , qui 
y font adhérentes. 

C'efi par la même raifon, que 
l'on place avec fuccès un féton 
dans le même endroit ; Se en 
effet , on a vu fouvent le pu» 
fortir par cette voie, que l'art avok 
préparée. 

Si le pus , contenu dans l'abf- 
cês , ne peut être attiré extérieure- 
ment , il occafîonnera un gonfle- 
ment de la plèvre vers la cavité de 
la poitrine ; par-là , le poumon fera 
oppreffé ,* l'anxiété augmentera 
chaque jour ,.la plèvre fe rompra; 
alors tous les fymptomes difpa- 
«oîtront fubitemetit ; mais ils re- 
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paraîtront bientôt aptes , & le 
pus tombra dans la cavité de la 
poitrine. 

Dans ces circonftances il n'y 
a point d'autre moyen à em- 
ployer, que celui de la paracen- 
thèfe , afin de faire fortir au plu- 
tôt de la poitrine le pus qui s'y 
«ft logé , (ans quoi le malade 
tomberait dans une confomption, 
qui ferait fuivie de la mort. 

Lorfqu'ori tente ce dernier 
moyen , il f» ut cependant ton- 
jours continuer l'ufage du remè- 
de N« 16. 

Si pendant le cours de la ma- 
ladie, le malade efl fans fom- 
meil , on pourra lui donner vers 
le foif une livre de l'émuttott 
Bvj 
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N" 17, à laquelle on ajoutera ^ 
une once de fyrop- de pavot 
lime, ou même plus, s'il en 
efi befoin. 
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prement parler , une inflam- 
mation du poumon ; elle efl dan- 
gereufe, & plus redowabie même 
que la plcurefie , qui quelquefois 
dégénère en péripneumonie ^ 
lorfque le malade efl forcé par 
l'excès de la douleur à retenir far 
refpiration. 

La difficulté de reipirer , la 
poitrine chargée & oppreffée, & 




Ette maladie eft , à pro-' 
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la fièvre aiguë & continuelle „ 
indiquent la Péri pneumonie; 
Dans cette maladie , le malade 
ne reffent aucune douleur , ou s'il 
fe plaint , c'eft une douleur four- 
de. C'eft par-là> qu'on diftingue 
la péripTteumonie d'avec la pleu- 
refie, qui lors de rmfpiratiori 
caufe au malade une douleur 
fentîble. Le pouls n'eftpasauflî 
dur dans fa maladie dont on 
parle , que dans la pleuréfie & 
dans ïes autres maladies inflam- 
matoires ; mais au contraire on 
le trouve fouvent plus mol. 

Si laPénpnetrmonïé eft forte , 
. il furvient toat-à-coup une grande 
foibleffe ; le pouls eft petit , mol*, 
inégal , là refpiration courte , 
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fréquente , difficile , & accom- 
pagnée d'une toux continuelle ; 
le malade ni peut relier couché 
dans la crainte d'être fuffbqué , 
& il ic tient dans Ton lit fur Ton 
féant , fon vifage , fes yeux , fa 
langue , fes lèvres deviennent 
rouges & enflés ; ces fympto- 
mes font fuivis d'une anxiété in- 
fupportable, qui bientôt eft fui- 
vie elle-même d'un délire , 6c 
enfin de la mort. 

Tous les fignes qu'on vient de 
rapporter , font donc d'un très- 
mauvais augure. 

Plus de dureté dans le pouls , 
moins de difficulté à refpirer , la 
faculté de refter couché, moins 
de rougeur & d'enflure au vifage, 
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aux yeux , aux lèvres , font ai» 
contraire des fymptomes favo- 
rables. 

Il faut , au refle , apporter un 
prompt remède à cette maladie ; 
car elle met en peu de tems le 
malade dans un danger évident. 

Il faut d'abord faire une aflez 
forte faignée du bras * & la répé- 
ter de la même manière que 
dans la pleuréfie , fi l'anxiété ôc 
la difficulté de la refpiration ne 
diminuent point. Lorfque le fang 
qu'on a tiré , refle délié 6c fluide, 
& qu'il ne fe coagule prefque 
point ; lorfqu'après la faignée la 
refpiration n'efl pas plus libre, 
c'éft une mauvaife marque , puif- 
que cela indique que les matières 
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les plus épaiffes font retenues 
dans le. poumon , oc que les plus 
déliées ont feulement trouvé 
paflage. . Dans ce cas une nou- 
velle faignée neproduiroit aucun 
effet ; car elle n'ôteroit que la 
partie du fang la moins épaiffe , 
& qui a encore pû pafler par le 
poumon. * 

Quelques heures après la fai- 
gnée , il fera à propos de donner 
au malade le lavement N° n, Se 
l'on pourra auffi lui appliquer fur 
la poitrine des fomentations , des 
onguens , des emplâtres. Il ne 
faut cependant pas s'attendre 
que ces fortes de chofes aient 
un auffi bon fùccès , que dans la 
pleuréne. 
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Ce qu'il y a de mieux , c'eft 
d'appliquer fréquemment à la 
bouche Se aux narines du malade , 
un linge, ou une éponge trempés 
dans de l'eau chaude , afin que , 
par l'inipiration , les vapeurs de 
cette eau chaude entrent avec 
l'air dans le poûmon. 

La nourriture du malade doit,' 
ainii que dans la pleuréfie , être 
extrêmement légère , Scies bouil- 
lons encore plus minces. 

Pour boiffon ordinaire on fera 
ufàge de la décoction N° I, on 
d'une décoction d'orge ; mais au 
lieu d'y mêler du lait , on y 
ajoutera par livre une demie 
once de miel pur. 

Il faut de demi - heare tq 
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demi - heure , à moins que le 
malade ne dorme , lui donner une 
cueiHerée du remède N° 13 , & 
lui faire boire chaque fois par- 
defïus une tarte chaude de la 
decoâion N° 1. 

Si après l*ufage de ces reme-* 
des l'anxiété diminue , fi la refpï» 
raûon eft plus libre r la fièvre 
moins forte , le pouls plus vi- 
goureux & plus égal , fi la langue 
eft humide , (î la chaleur eft 
égale par-tout , & jufqu'aux ex- 
trémités du corps ; & fur-tout £ 
la peau eft moite & molle , tous 
ces fignes font des fignes favora- 
bles , 8c il ne faut que continuer 
lhifage des mêmes remèdes. » 
parce que l'inflammation du pou- 
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mon commence à fe réfoudre , 8c 
à fe difliper infenfiblement. 

Mais on ne peut guères efpé- 
rer que cela arrive de cette fa- 
çon , à moins que la maladie ne 
foit point violente , que les par- 
ties folides foient affez Couples , 
& qu'on y ait apporté du re» 
roede dès le commencement. 

Il arrive bien plus fouvent^ 
que la matière de la maladie s'é- 
vacue' par l'expe&oration. 

Il faut donc obferver foigneu- 
fernent les crachats , 8c c'eft un 
très-mauvais figne , lorfque te 
malade ne crache point du tout, 
fi en même-tems la lefpiraùort 
eft difficile , 8c qu'il naiffe un 
râle dans la poitrine. 
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Les crachais font bons , s'ils 
fortent promptement , copieu* 
fement , & avec aifance. Il faut 
qu'ils foient affez épais ; quelque- 
fois ils font jaunes , & rayés 
d'un peu de fang ; mais on n'en 
doit lien craindre : car ceux 
de cette efpéce font toujours 
bons , Se ils blanchifTent dans la 
fuite. 

On remarque l'effet qu'ils 
produifent par la diminution de 
l'anxiété , par la liberté de la 
refpiration & par le pouls , qui 
devient plus fort &t plus plein. 

Il faut alors donner au malade 
d'heure en heure , deux cueille- 
rées à caffé du looeh N° 14, les 
lui faire avaler lentement , & lui 
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faire prendre enfuite une taffe de 
la décoction N° i. 

Il faut ne rien faire de plus 
dans ces circonftances ; car pour 
lors la faignée , les purgations , fie 
les fueurs excitées font nuifibles. 

On doit alors fur-tout être en 
gatde contre Pair froid , & con- 
tre la boiffon froide ; l'un & l'au- 
tre arrêtent le crachement , & 
mettent par-là le malade en très- 
'grand danger. 

Si la fuppreffion des crachats 
arrive, que l'anxiété recommen- 
ce , & que le râlement lafuive; 
il faut appliquer des véiîcatoires 
aux gras de jambe , faire uiage 
de quatre heures en quatre heu- 
res de la poudre N° 1 5 , &: don- 
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ncr au milade beaucoup de dé- 
coction N° i , de la même fa- 
çon qu'il a été dit en parlant de 
la pleuréfie. 

Il faut auffi qu'il refpire par la 
bouche & par les narines , les 
vapeurs d'eau chaude. 

II arrive fouvent d'ailleurs , 
que durant la maladie , le ma- 
lade rend par les felles une ma- 
tière jaune £c bilieufe , & fe 
trouve foulagé parla. C'eft en- 
encore un ligne favorable , ainCî 
qu'on l'a obfervé en parlant de 
la pleuréfie. 

L'urine qui dépofe un fédi ment 
abondant 6c épais , lequel de 
rouge qu'a étoit d'abord , devient 
eafuite blanc , «il de même une 
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bonne marque : il faut alors » 
ainfi que dans lapleuréûe, que 
le malade boive beaucoup. Il eft 
rare cependant que la caufe du 
mal s'évacue par les feules uri- 
nes , le crachement furvient com- 
munément en mêrae-tems , &C 
contribue beaucoup à la gué- 
jifon totale. 

Lorfque la poitrine du malade 
commence à fe trouver dégagée 
par ces évacuations , on peut lui 
donner du bouillon un peu plus 
fort \ mais toujours peu à la 
fois & à diverfes reprifes , afin 
que le paûraon ne fe charge 
point de nouveau par un chile 
trop CHld & trop abondant. 

Le iarçg fort auffi quelquefois 
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avec abondance du nez du ma- 
lade , qui fe trouve foulage" 
par-là; mais il eft rare que cela 
arrive. 

Si dans l'efpace de quatorze 
jours il ne furvient aucune des 
évacuations dont on a parlé , il 
la fièvre continue d'être afTez 
forte , & fila toux féche s'étend 
jufqu'aux extrémités du corps, 
fi le pouls eft vite , mol , on- 
doyant , fi la difficulté de ref- 
pirer , 6c les friftons accompa-. 
gnent ces fymptomes , filles 
joues & les lèvres font rouges , 
fi la foif eft grande, fi enfin la 
fièvre augmente vers le foir > 
c'eft 'une marque certaine -que 
l'inflammation tourne en abcès. 

On 
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On connoît au furplus que 
l'abcès eft déjà formé dans le 
poûmon , lorfqu'outre les fymp- ( 
tomes , dont on viént de parler , 
la toux féche continue avec opi- 
niâtreté , & augmente quand le 
malade a pris quelque nourriture , ' 
& quand il fait quelque mouve- 
ment : il ne peut alors fe cou- 
cher que fur le côté qui eft af- 
fefté , fans qu'il lui foit poffible 
de fe coucher fur l'autre , il a 
périodiquement une petite fièvre 
continuelle , cette fièvre aug- 
mente Iorfqu'il mange , boit^ * 
ou remue , 6c elle eft accompa- 
gnée d'une rougeur des lèvres Se 
des joues. Le malade eft d'ailleurs 
fens aucun appétit , il a une foif 
. C 
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violente , il lue pendant la nuit ; 
fur-tout de la tête, Si à la partie 
ftpérieure de la poitrine , les 
urines font écumeufes , la mai- 
greur e(t grande , & la foiblefle 
extrême. 

Tandis que l'abfcès relie fermé, 
1» tumeur purulente augmente 
de plus en plus , il comprime les 
parties encore faines du poil* 
mon, il empêche la refpiration, 
& enfin , après les plus terribles, 
anxiétés , il fuffoque le malade. 
Il eft donc effentiel de rair% 
" crever cet abcès , afin que le 
pus puiffe s'évacuer. Mais il peut 
crever de manière que le pus 
fe répande dans la poitrine , & 
Qccafionne un empyeme, qui, 
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prefque toujours. , eft mortel. 

On connoît que cela arrive f 
par la diminution fubite de tous 
les fymptomes, quelquefois avec- 
une défaillance légère; & par la- 
fupprefîïon totale des crachats. 
]>urulens. Et c'eft parce que l'ab£ 
«ès eft en effet, crévé , que les. 
fymptomes qui provenoient de 
la diftenfîon du fac purulent 
ceffent auflî tôt : mais le pus 
qui s'eft répandu dans la cavité 
de la poitrine , devenant chaque 
jour plus abondant & plus acre,, 
il occafîonne bientôt de nouveaux, 
fymptomes plus mauvais que le» 
précédensi 

La paracenthèfe eÛ alors; U 
feul moyen qui refte : cependant 
Cij 
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comme Pulcére a déjà rongé le 
poumon dans fa fubftance , le 
(accès en eft extrêmement dou- 
teux , quand même le pus s'é*- 
vacueroit ; & le malade meurt 
prefque toujours après l'opération. 

Il eft bien plus à fouhaiter 
que l'abcès crève de façon , que 
le pus tombe dans les bronches , 
ou vaiffeaux aériens du poumon, 
& qu'il puhTe de cette forte s'é% 
vacuer par le crachement. 

Si cela arrive , on a toujours 
Inévitablement à craindre que la 
quantité de pus fe répandant 
tout-à-la-fois , &c dans le même 
inftant , dans les bronches , elle 
ne les rempliffe totalement , & ne 
caufe en conféquence une fulïb- 
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cation foudaine ; fi cependant le 
pus qui tombe dans ces vaiffeaux 
peut en fortir , le malade en 
revient fouvent encore, quoique 
rétine purulente Toit toujours à 
craindre. 

Voici les fecours principaux 
que l'art fuggére pour aider à 
l'ouverture de l'abcès dans les 
bronches , ôt faire évacuer le 
pus par les crachats. 

Dès que l'on apperçoit les 
/ymptomes d'un abfcès , tels 
qu'ils ont été rapportés plus haut ; 
il faut que le malade refpire 
continuellement par la bouche & 
par les narines , la vapeur d'eau 
chaude pour amollir & relâcher 

narhes. - . ' 
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Il faut alors lui donner dm 
bouillon un peu gras, & en plus 
grande abondance qu'auparavant, 
afin que le ventricule étant rera. 
pli , la defcente du diaphragme 
foit moins facile , & que par-là 
l'abcès foit plus comprimé. Il 
faut provoquer le malade à tout- 
fer , en lui mettant aux narines dit 
vinaigre chaud , ou il faut le faire 
crier à haute voix. On a par-Ii 
quelque efpoir de faire crever 
l'abcès , & fi les forces du ma- 
lade le fupportoient , H feroitbon 
«le le promener en voiture ,-fk de 
k faire cahoter dans de raauvai» 
chemins. 

Au refte comme on ne peut 
pas être inftruit du mcunent r%_ 
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l'abcès crèvera , il faut répéter 
de tems en rems les tentatives 
dont on vient de parler. 

L'abcès étant crévé , fi les cra- 
chats font purulens , blancs & 
.égaux , fi la fièvre ceûe ou dimi- 
nue confidérablement , fi J'ap- 
petit revient , fi la foif cefie , fi 
enfin les excrémens font folides 
& naturels , il y a toute efpé- 
lance que le malade guérira. 

Si au contraire les crachats 
font teints de différentes cou- 
leurs & puans , fi la fièvre ne 
cefie point , ou qu'elle revienne 
après avoir ceffé , iî la foif refte , 
& que l'appétit n'augmente poinr, 
il eft à craindre que le malade ne 
fuccombe. 
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Lorfque l'abcès du poûmoti 
s'évacue au moyen des crachats 
purulens ; le lait cuit avec un peu 
de riz ou d'avoine , forme une 
excellente nourriture. Il faut 
cependant avoir foin que le 
malade n*en prenne point beau- 
coup à la fois , mais peu & à 
diverfes reprifes. 

- Pour boiffon , on lui donnera 
fînfufion N° 16 , en y ajoutant 
une troifieme partie de lait , & 
un peu de miel. 

On lui fera prendre auffi trois 
fois le jour la poudre N° 18. 

Mais comme le poumon a été" 
fatigué par une toux continuelle 
pendant la journée , il faut faire 
enforte qu'elle donne du relâj 
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che pendant la nuit : le malade 
prendra donc pou* cet effet le 
foir deuxpillules N° 19. 

Il n'eft point nuilible que le 
malade foit un peu conftipé : fi 
cependant cela duroit plufieurs 
jours , on ferait ufage du lave- 
ment N° 11. 

Si les crachats diminuent petit 
à petit, que l'appétit fe déclare , 
que les forces augmentent , & 
que le malade n'ait plus de fié* 
vre , on peut efpérer une guéri- 
fon prochaine. 

i Lot/que les crachats ont confi- 
dérablement diminué , il faut 
s'abftenir de l'ufage de la pon- 
dre N° 18", & de l'infufion 
N° 16, donner au lieu de ces 
Cv 
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iemedes trots fois le jour au 
«naïade ttoiS petites cueillerées 
du looch N° 10, 8c lui faire 
iioire par deflus trois taffes de 
l'infufion N° li. 

1 Si cependant la toux augmente 
-vers le foir , on lui donnera 
toujours les pillules N° 15 , dont 
on peut fe paffer dans le cas 
contraire. 

Lorfque l'abcès du poumon 
a commencé à s'évacuer parles 
crachats , fi cette évacuation cefle 
tqut*à-coup , il s'enfuit une ex- 
trême anxiété , accompagnée 
d'un râlsment dans la poitrine ; 
& le malade eft en très-grand 
danger. Cet accident eft ordinai- 
aairement ocçafionflé par un air 
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froid , «ju'on aura imprudem- 
ment laiffé entrer , ou par des 
mouvemens violens de l'ame , 
tels que la colère , la crainte, Stc. 

Il faut dans ce cas apportet un 
prompt remède au mal , en faifant 
refpirer au malade la vapeur d'eau 
chaude , tant par la bouche que 
par les narines , en lui fanant 
boire largement , Si chaudement 
l'infufion N° 16 , £c en lui don- 
nant de quatre en quatre heures 
la poudre N» 1 3 , jufqu a ce que 
ta poitrine foit dégagée , & que 
les crachats recommencent, après 
quoi il nuit s'abflenir de faire 
triage de la poudre dont on a 
parlé. 

Il fera bon aufTi d'appliquer 
Cvj 
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«les véficatoires aux gra* de jam- 
be , ainfi qu'on fa dit , en trai- 
tent de la pleurélie. 

La matière purulente étant 
déjà réforbée par les veines , elle 
fe dépofe quelquefois fubitement 
dans d'autres parties du corps , 
& y forme des abcès : vers les 
oreilles, par exemple , aux bras , 
aux cuiûes. La poitrine fe dégage 
alors en même tems , & il faut 
dans ce cas fe fervir des mêmes 
remèdes, Stobferver tout ce qui 
a été dit à l'égard de femblables 
abcès en traitant de la pleuréfie. 

Comme l'inflammation des 
parties extérieures peut dégéné- 
rer en dureté fchirreufe.lemême 
accident eft à craindre dans, les 



Digitized Google 



Peripneumonie. €i 

inflammations des parties inté- 
rieures ; car après la Péripneumo- 
nie , il refte quelquefois une du- 
reté fchirreufe & calleufe au pou- 
mon , qui dans ce cas devient 
prefque toujours adhérent à la 
plèvre. 

La refpiration demeure alors 
tout le refle de la vie gênée , & 
accompagnée d'une petite toux 
principalement après les repas , & 
& après l'exercice ; & l'on ne 
voit aucun des indices d'abcès qui 
ont été décrits ci-devant. 

l\jtR rare qu'on vienne à bout 
de cet accident , quoiqu'on y 
puifle apporter quelque foulage- 
ment , auquel on ne peut néan- 
moins guères s'attendre dans la 
vie militaire , à moins que ce ne 
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foit en montant à cheval , cë 
<jui ne peut avoir lieu qu'à l'é- 
gard des Cavaliers ; ainiï l'on 
peut donner les invalides aux au- 
tres Troupes. 

Au refle , fi la Péripneumonie 
eft fi violente que les remède* 
ne fanent aucun effet, la gan- 
grène & la mort s'enfuivront. On 
prévoit que la maladie fe termi- 
nera de cette forte ; Iorfque le 
malade eft dans une anxiété in- 
tolérable , lorfqu'il tombe dans 
une foiblefle extrême & fubite j 
Iorfque le pouls eft inégal , foible 
6c très-vîte , & Iorfque les cra- 
chats font peu confiftans, puans 
6c livides. Tous ces fignes indi- 
quent une mort prochaine ôt 
inévitable. 
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DU RHUMATISME 

ET DES 
DOULEURS RHUMAT1Q_UES. 

CETTE maladie arrive ordi- 
nairement , lorfque le corps 
étant beaucoup échauffe par le 
travail , ou par la chaleur de la 
ûifon, l'on s'expofe fubitement 
au froid ; fur-tout fi accablé de 
chaleur , l'on fe dépouille rte fes 
habits , & qu'on fe repofeiansun 
Jieu.où l'humidité de l'air fe joigne 
au froid qui y règne d'ailleurs. 

Le foldat en eft plus fréquem- 
ment attaqué , lorfqu'échaugé, 



Digitized by Google 



^4 D u Rhumatisme, 

par la fatigue , & expofé à ta 
pluie , il a eu fes habits mouillés s 
fans qu'il ait pû en changer. 

Les nuits froides qui , pendant 
le prîntems & l'automne , fuccé- 
dent à des journées affez chau- 
des , occafionnent auffi beaucoup 
de Rhumatifmes. 

Cette maladie commence par 
un friffon général ; la chaleur , la 
foif , l'inquiétude & la fièvre 
furviennentenfuite. Au bout d'un 
jour ou deux , quelquefois même 
plutôt , le malade reffent une 
douleur aiguë qui fe promené fans 
fe fixer , d'un membre à un au- 
tre ; aux poignets par exemple, 
aux épaules , dans les genoux , 
&c. & affefte fuccefiîyetnent dit 
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férentes parties du corps. Les 
articulations qui en font attaquées, 
deviennent rouges & enflées. 

Cette maladie attaque quel- 
quefois les expanfrons tendineu- 
ses , qui couvrent les mufcles des 
parties , & caufe par-là une dou- 
leur extrême au. moindre mouvef 
ment de la partie affeâée. 

Quelquefois la fièvre cefle att 
bout de peu de jours » mais fa 
douleur continue. Au refte ce 
mal eft très-incommode , fur-tout 
s'il attaque les lombes ; car alors 
le malade eft obligé de refter 
couché, immobile , & pourainfi 
dire, comme une fouche ; fou- 
vent des lombes il parte aux 

b^nrtitfc rai j<\"iei*i"-M £ip», 
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rieures des cuiffes : s'il Ce fixe 
pendant long-tems dans cet en. 
droit , la guérifon en devient 
plus difficile. 

Comme dans cette maladie la 
douleur change Jouvent & fubi- 
lementde lieu, il efl à craindre 
^ue ia caufè du mal ne reflue 
dans l'intérieur, & n'attaque , 
«wn fans un très-grand danger , 
ie poumon ou le cerveau. Oa 
connoit que cet accident eft ar- 
rivé , lorfqu'après que la douleur 
a cefle dans les articles , il fur- 
vient un délire , ou une forte 
eppreffion de poitrine. 

Au refte cette maladie efl ra- 
rement mortelle ; mais la vio- 
lence & la durée des dule urs 



Digitized by Google 



Du Rhumatisme. 6*7 
qu'elle caufe , fi elle n'eft pas 
traitée convenablement , doivent 
engager à y employer de bons & 
prompts remèdes : car lorfqu'on 
la néglige , il arrive fouvent que 
les articles font privés de mouve- 
ment , & qu'il refre au malade 
pendant toute fa vie une roideur 
incurable ( Anchyiofis. ) 

Voici donc la façon de la 
traiter. 

Il faut faire au liras, du même 
côté où la douleur rélîde , une 
faignée de dix onces. 

Il faut appliquer fans ctfTe fur 
la partie douloureufe , de la 
flanelle imbibée de la fomenta- 
tion tiède N° il. 
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légers , & il fuffira de petit 
bouillon avec de la décoction 
d'orge, d'avoine ou- de riz, &■ 
de pommes cuites. 

Pour boiffon commune , on 

c 

*era ufage de la décoction N° i, 
ou de décoction d'orge , à la- 
quelle on ajoutera une quatrième" 
partie de lait frais. 

On donnera au malade d'heure 
à autre , à moins qu'il ne dorme , 
deux cueillerées de la mixture 
N° 22 , & il boira chaque fois 
par-deflfus cette mixture , une 
taffe chaude del'infufîon N° 23. 

Le jour fuivant il faut lut don- 
ner le lavement N° 1 1 , & con- 
tinuer exactement l'ufage des 
te.medes Ifc^iz^fi^ij^^ 
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Si la douleur ne diminue point, 
& que la fièvre continue , il faut 
le jour après répéter la fai- 
gnée , & continuer la fomenta- 
tion N° 1 2 , ainfi que les remèdes 
N° 22 & 23 , après quoi l'on 
donnera au malade , le lendemain 
matin , la potion purgative 
N° 6. On cefTera pendant toute 
cette journée l'ufage des remèdes 
N° 22 & 23 , & le malade 
prendra fur le foir la potion ano- 
dyne N° 24. 

Il continuera enfuite , pendant 
deux jours encore , à prendre les 
remèdes N° 22 & 23; le jour 
fuivant il prendra de nouveau la 
potion purgative N° 6 , & fur 
le foir la potion anodyne N° 14. 
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Par ces remèdes , on vient le 
plus Couvent à bout de la mala-, 
die. Si les urines ont beaucoup 
de fédiment couleur de brique , 
6c s'il furvient une lueur douce , 
& égale par tout le corps , c'eft. 
un bon ligne. 

H fuffit alors pour guérir ab- 
folument le malade , qu'il refte- 
tiédement au lit , & qu'il faffer 
ufage de Pinfufion N° 13. > . \ 

Si cependant après les remèdes 
dont on vient de parler , la. 
douleur ne diminue point -, ôc 
que l'endroit douloureux devien- 
ne rouge , il faut appliquer des 
. &ngfues à cel endroit même. 

Il arriva quelquefois que: r* 
fiévre cefle , que la. faoté paroît 
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rétablie , & que cependant la 
douleur affecle tantôt un article, 
tantôt un autre : il faut dans, ce 
cas donner au malade le matin , 
à midi &. le foit , une demis 
drachme de favon de venife. 
réduit en pillutes , & lui faire 
boire chaudement chaque fois , 
fix onces , ou une demi - chopine 
de l'infufion N° 13. On doit r 
dans cette occafion , le garder du 
froid , & il fera bien de froter 
légèrement les articulations avec 
un morceau de flanelle féche. 

Il arrive auffi quelquefois qu» 
la douleur refte fixe vers l'arti- 
Alation de la cuiffe: , quoique 
d'aiUeurs la ànté foit rétablie. 
' En ce cas j il faut appliquer à- 
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* l'endroit douloureux un véfica- 
toire de la grandeur d'un écu de 
fix livres , ou d'une pièce de deux 
florins d'Allemagne , l'y laiffer 
pendant douze heures , Téter 
enfuite , percer la veffie qui s'eft 
faite , afin que la lymphe , qui 
s'y eft amaflee , puifle en fortir , 
& appliquer alors pour guérir la 
plaie , l'emplâtre nommée £m- 
plajîrum album coclum. 

Huit jours après que l'endroit, 
où l'on aura appliqué le véfica- 
toire fera confolidé , on en 
appliquera un nouveau au même 
endroit , & de la même ma- 
nière qu'on vient de le dire ; fît 
fi la douleur ne cefle point en- 
tièrement , on pourra répéter 
jufqu'â 
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jufqu'à quatre fois cette ofi- 
tation. 

Il faut obferverque, Iorfqu'on 
» ôté le vélicatoire , il ne 6ut 
que percer la veflie qui s'ell 
formée , Uns enlever l'épiderme ; 
car l'endroit qui en aurait été 
dépouillé , ferait fouffrir des 
douleurs très-vives , & qui ne 
contribueraient en rien à la gué- 
rifon. 

Si cette maladie eft furvenue 
pendant l'automne , il faut évi- 
ter d'expofer l'hyver fuivant, 
ceux qui en ont été atteints , 
au froid & aux injures de la 
faifon ; car ils auraient certaine- 
ment une rechute. » 
Si la durée de la douleur 
D 
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fixée dans le même endroit J 
cccafionne un commencement dé 
toideur à l'article qui en etë af- 
fecté , il faut deax fois le jouf 
èxpofer la partie à la vapeur 
d'eau chaude , la bien effuyer 
après avec des linges chauffes , 
la froter légèrement, & l'en- 
duire enfuited'onguentdV&A*,!; 
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Intermittentes. 

ON connoît par la célérité 
du pools que le malade a 
la fièvre , qui ordinairement eft 
accompagnée de lafiîtude , de 
langueur , de foiblefle , de foif , 
& de plusieurs autres fympto- 

On nomme Fièvre intermit- 
tent» celle qui , après un accès 
de quelques heures , diminue 
lenfiblement , ainfi que tous les 
fymptomes r & «Se enfin ab- 
folument , de fa^on cependant 
/ Dij 
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que l'accès revienne enfuite.' 

Cette Fièvre a différentes dé- 
nominations fuivant l'intervalle 
qu'elle laide d'un paroxyfme , ou 
accès à l'autre. 

Si l'accès revient tous les jours, 
on la nomme quotidienne ; s'il 
laùTe un jour intercalaire , on la 
nomme tierce : s'il eft deux jours 
fans revenir , & qu'il reparouTe 
le jour fuivant , on la nomme 
quarte, • ' ' 

La Fièvre intermittente com- 
mence par des bâillemens , par 
des laflitudes , par une débjlité , 
par des froids , des friflbns , des 
tremblemens , par la pâleur des 
extrémités , par des anxiétés , 
par des nauïées, & quelquefoi» 
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par un vomiflement. Le pouls eft 
foible & petit , & la foif aflez 
grande. 

Au bout de quelque tems , il 
• nirvient une chaleur qui aug- 
mente infenfiblement & devient 
extrême. Alors le corps devient 
rouge , l'anxiété diminue , le 
pouls eft plus fort & plus grand,, 
la foif eft exceflive , le malade 
le plaint d'un mal de téte aflez 
violent , & d'une douleur dans 
tous les membres ; une fueur 
générale fuccéde enfin ; tous les 
fymptomes , dont on vient de 
parler , diminuent , & fouvenf 
le fommeil furvient. Après ce 
ibmmeil le malade (e reveille 
fuis FiéVre , 6de pouls dansfo» 
Diij 
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état naturel ; il ne lui refte alors 
qu'une Iaffitude , & de laibi- 
bleffe. 

■ Quelquefois pendant la cha- 
leur de la Fièvre , il vomit des* 
■matières bilieufes , dont l'éva- 
cuation le foulage. 

L'urine que le malade a rendue 
après la Fièvre , ou pendant la 
Tueur qu'il a eue , eft rougeârre 
Scécumeufe : dès que cetteurine 
eft réfroidie , on apperçoit au 
fommet du vafe une pellicule , 
qui eft adhérente aux côtés de 
<è vafe , au fond duquel il fe 
dépofe beaucoup de fédimerrt 9 
qui par fa couleur refTemble à de 
la brique pilée . ou de la terre 
d'Arménie. . . 



INTERMITTENTES. J§ 
II faut cependant remarquer, 
que ce n'eft guères , que dans les 
Fièvres automnales que les arines 
font telles qu'on vient de les 
décrire, 6c fur-tout après quel- 
ques patoxyfmes ou accès. Dan* 
les Fièvres printanniéres" , cela 
arrive moins fréquemment ; car 
alors les urines du malade (ont 
d'ordinaire moins rouges , Ô£ ta- 
rent plutôt fur le jaune , il fe 
forme dans le milieu une efpéce 
«le nuage , & elles dépofent un 
fédiment blanc qui eft d'un bon 
augure. 

On divife les Fièvres inter- 
mittentes en Fièvres printannié- 
jes , Se en Fièvres automnales ; 
pelles , de la première efpéce font 
Div 
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d'une guérifon plus aifée que !e$ 
autres , lefquelles font accom- 
pagnées de fymptomes plusfâ- 
cheHX. 

On nomme Fièvres prîntan^ 
niéres celles qui régnent , à com- 
mencer du mois de Février , ju£ 
qu'au mois de Juillet. ' 

Celles qui régnent depuis la 
fin de 'Juillet , ou depuis le 
commencement d'Août , & qui 
ceffènt à ta fin, de Janvier ^ 
quelquefois même plutôt , foni 
nommées Fièvres automnales. 

Après les chaleurs tangues 8c 
ardentes de l'été , fi les Troupes 
ont beaucoup fatigué , it ré- 
gnera quantifé- de Fièvres atfrj 
(•mnales a & même plus dasj 
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gereufes , fur-tout fi les opéra- 
tions militaires exigent que l'on 
campe dans des endroits maré- 
cageux. 

Au m'ois de Septembre & 
d'Octobre , le nombre de ceux 
qui en font attaqués , eft d'or- 
dinaire fort confidérable : mais 
on a tout lieu d'efpérer que ce 
nombre diminuera à la chuta 
des feuilles , fi fur-tout il règne 
des vens forts. 

Au relie comme les Fièvres 
printanniércs , & les Fièvres 
automnales différent de beaucoup 
entr'elles , & que Couvent la fa- 
çon de les traiter diffère égale- 
ment ; on parlera féparementde 
chacune de ces maladies. 



Sz Des Fièvres 




SES FIÈVRES INTERMIT- 



TENTES Pr I N TA N tf I E R ES* 

CEs Fièvres font prefque 
toujours tierces , & très- 
fouvent d'une bonne efpéce ; 
quelquefois elles font double- 
tierces ) mais plus rarement que 
les automnales. 

On appelle fièvres double tier- 
«es , quand il furvient , le jour 
intercalaire , un accès nouveau : 
l'accès ell alors communément 
plus léger que celui du jour pré- 
cédent. 

Dans le paroxyfme ou accès 
il fuffit de donner au malade 
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beaucoup de boiflbn délayante, 
on peut la rendre agréable à pren- 
dre ; mais elle doit toujours être 
tiède ; froide , elle feroit nuisi- 
ble. 

Le malade peut donc boire 
autant qu'il voudra de la tifanne 
N° 15 , îï lui faut auffi de la 
tranquillité , & qu'il fe tienne 
dans une chaleur modérée. 

Le paroxyfme Je termine d'or- 
-dtnaire par une fueur univerfel" 
le , '& chaude; H faut l'entre- 
tenir en buvant chaud , mais ne 
pas la rendre trop abondante , 
foit par des couvertures , foit par 
tout autre moyen qui provoque 
la chaleuri 

H fera bien dans ce moment 
D vj 
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( ç*eft- à-dire , ou vers la fin du 
paroxyfme , ou après qu'il aura 
eeffé) de faire prendre au ma- 
lade du bouillon, & d'y mêler 
du jus de citron , ou de la crè- 
me de tartre , pour lui donner un 
peu d'acidité. 

Les jours auxquels le malade eft 
fans fièvre , il peut prendre des 
alimens un peu plus folides ; c'eft- 
à-dire, manger un peu de vian- 
de , en obfervant de lui donner 
de la chair de jeunes animaux ; 
la viande de bœuf ne nuira 
point, pourvû qu'elle foit ten- 
dre ; mais il faut s'abftenir de 
tout ce qui eft gras 

Il faut auffi éviter de faire 
manger le malade vers le teins 
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que le paroxyfme doit revenir , 
la nourriture qu'il aurait prife lui 
chargeroit Feftomac pendant l'ac- 
cès , 6c la digeftion fe feroit 
mal. 

Quatre heures avant que la 
fièvre doive reprendre , on pour- 
ra cependant lui donner un bouil- 
lon léger. 

Or , comme dans les Fiévrej- 
tierces printarmieres , les parc— 
xyûnes anticipent d'ordinaire le 
teros où ils doivent revenir , il 
faut y avoir égard , par rapport 
à la nourriture que le malade 
doit prendre. 

Si le jour où le malade eft 
fins fièvre , eft ferein , il fera 
ion qu'il rafle un peu d'exer- 
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cice. Mais fans fe laffer , H faut 
aufïi qu'il dorme plus long-tems 
que de coutume. 

On doit encore obferver , que 
les Fièvres printannieres intermit- 
tentes , tournent fouvent en ma- 
ladies inflammatoires , principa- 
lement dans des fujets jeunes & 
fanguins : c'eft pourquoi la fai- 
gnée eft convenable , fur-tout fi 
le malade a le vifage rouge , s*iî 
fe plaint d'un mal de tête vio- 
lent , & s'il reffent quelque dou- 
leur du côté de la poitrine. 

Si le 'malade a des naufées 
accompagnées de fréquentes fla- 
tuofités , fi là langue eft char- 
gée , la bouche amere , s*il a de 
légers vertiges , il convient de 



Printannieres. S7 
lui donner un vomitif. 

On lui fera donc prendre en 
ce cas la pou,dre N° 16 , qua- 
tre heures avant le retour du pa- 
ronyfme ou accès. La poudre 
N° vj , fervira pour les mala- 
des d'un tempéramment plus foi- 
ble. 

Auffitot que le malade aura 
vomi par l'effet de cette pou- 
dre , il faut qu'il boive de l'eau 
tiède à grands verres , bientôt 
il la rejettera par un vomhTe- 
ment nouveau ; mais il faut lui 
en faire boire encore , & ainn* 
de fuite , afin de délayer ce qui 
doit être chaffé hors de l'efto- 
mac , & de faciliter par-là le vo- 
miffement. 
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Après que le malade a vomi 
à quelques reprifes , l'eau qu'il 
boit lui refte d'ordinaire dans le 
corps : lorfqu'il aura été une heu- 
re entière fans vomir , il faudra 
lui donner la potion N° 14 , & 
attendre le paroxyfme , pendant 
lequel on lui donnera de la ti- 
fane N° 15 , en obferVant d'ail- 
leurs tout ce qui a été dit ci-de- 
vant. 

Si le malade fe plaint de dou- 
leurs de lombes , fi le ventre lui 
grouille , s'il a des vents , fi le 
ventre eft enflé , ou dur , il faut 
le purger de la manière fuivante. 

On lui donnera , huit heures 
avant le retour du paroxyfme > le 
purgatif N° z8 , & fin heures 
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après qu'il l'aura pris , c'eft-i- 
dire , deux heures avant l'accès 
on lui fera prendre la potion 

N° »4- 

Si les fymptomes , qui ont dé- 
terminé à • fe fervir du vomitif 
ou du purgatif, continuent d'ê- 
tre les mêmes , on pourra réité-, 
rer ces remèdes. 

Cependant la néceflité de ré. 
péter le vomitif or. le purgatif; 
n'eft pas fort fréquente dans les 
Fièvres printannieres. 

On doit de plus obferver , que 
quelquefois le vomitif n'évacue 
point par le feul vomiflement , 
mais qu'il évacue par les felles , 
de même que les purgatifs «agif- 
fent quelquefois par le vomiflej 
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ment. On ne doit cependant rie» 
craindre , lorfque cela arrive j 
puifque l'unique objet de ces re- 
mèdes eft devacuer l'eftomac ot 
les inteflins. 

L'eftomac & les inteflins net- 
•oyés , on donnera au malade , 
de deu» heures en deux heures , 
unecueilleréedu remède N" 19 j 
après lequel on lui fera boire une 
tafle d'infuCon de fleurs de ca- 
momille en guife de thé. Il faut 
cependant ne faire ufage de ce 
lemede, que lorfque le malade 
«ft fans fièvre , & fuppofé qu'il 
ne dorme point ; & ne pas s'en 
fervir dans le. tenu du paro- 
xyfnae. 

C'eft de cette manière, que. 
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l'on traite les FièVes printannie- 
res ; & il eft rarement befoin dï 
quinquina. 

Si après le troifieme on le 
quatrième accès de ces fièvres , 
il furvient.des pullules ulcèreu- 
fes aux narines , aux lèvres , 6a 
aux environs , ce ligne efl bon , 
& la fièvre ceffe d'ordinaire bien- 
tôt ; mais il n'eft pas fûr dam 
les fièvres automnales. 

11 arrive , mais rarement , qu'*i 
près fept ou huit accès , la Fiè- 
vre printanniere ne ceffe point , 
qu'elle diminue même confidè- 
rablement ; & qu'au contraire , 
les accès deviennent plus longs 
& plus forts. Cela fe voit fur- 
tout dans les malades , qui , dès 
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qu'ils font ai» lit , f ue „, abon- 
damment. Dans ce cas le quin- 
quina eft néceffàire. 

L'on fera donc prendre au ma- 
lade , dans le tems qu'il n'aura 
point défié™, & de trois heu- 
res en trois heures , une des pou- 
dres N° 30 dans du vin. 

Par-là il fe trouvera bientôt 
guéri; & 

comme dans le prin- 
«ems la faifon devient de jour 
en jour meilleure, la rechute eft 
fMement à craindre. 

+ 
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DES FIÈVRES INTERMIT- 



tentes Automnales. 

Es Fièvres font plus opi- 
niâtres que les printannie- 
res , & celles qui font les plus 
fâcheufes , & en plus grand nom- 
bre arrivent d'ordjnaire après un 
«té fort chaud. 

Elles font aufli plus difficiles 
à connoître ; car dans le com- 
mencement qu'elles régnent, les 
paroxyfmes , ou accès font li 
longs , & les redoubiemens fi 
ordinaires , qu'elles femblent être 
des fièvres continues ; de façon 
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94 Des Fièvres 
qu'il n'y a que peu , ou point 
d'intermtffion. 

Quelquefois cependant la Fiè- 
vre donne un peu de" relâche ; 
mais elle revient peu d'heures 
enfuite , après avoir été précé- 
dée d'un friiïbnnement léger. 
Quand la maladie commence à 
céder, on connoît feulement Ton 
caraâere , on voit alors que la 
fièvre eft une vuraie Fièvre inter- 
mittente ; & fouvent ces fortes 
de Fièvres , qui , dans le com- 
mencement , paroiflent conti- 
nues , dégénèrent en fièvres- 
quartes. 

Il arrive auffi quelquefois que 
«s Fièvres fonf dans le com- 
mencement intermitcenies ; 6c 
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qu'après des accès longs & re- 
doublés , elles changent en fie% 
Vres continues dangereufes. 

Ces Fièvres font toujours bi- 
lieufes , & l'eftbmac & les intef- 
tins font remplis de matières cor- 
rompues , il faut les faire fortir 
fans délai ; car le retardement 
feroit nuifibie. 

On donnera donc au malade 
la poudre émétique N° 16 , ou 
N° 17 , en obfervant à ce fujet 
ce qui a été dit à l'égard des 
fièvres intermittentes pritannie- 
rej. 

Mais fi la peau du vifage efl 
tendue Se rouge , fi les yeux 
- font enflammés , fi la chaleur efl 
forte & générale par tout le 
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corps , il faut qu'une faignée 
précède le vomitif. 

Si , au contraire , le vifàge 
du malade eft pâle , s'il eft reti- 
ré , & que le pouls ne foit point 
plein , il faut s'abftenir de la fai- 
gnée , qui nuiroit en ce cas-là. 

On doit , au relie , donner le 
vomitif au malade , dans le tems 
de Tintermiflion de la fièvre , 
ou , fi elle ne cette point tout-à- 
fait -, choifir du moins le mo- 
ment , où elle eft dans fa moin- 
dre force. 

Il eft ftiflî quelquefois nécef- 
faire , dans les Fièvres automna- 
les , de répéter le vomitif ; 6ç 
c'eft , lorfque les naufées &- 
l'amertume de la bouche conti* 
nuent, 

Digitized by Google 



, 

Auto mnales. 97 

huent , & que la langue demeure 
chargée. 

' - Le jour auquel le malade ne 
prendra point lemétique , il boira 
beaucoup de décoftion N° 25 , 
& l'on ajoutera fur chaque livre 
de cette déco&ion une once d'o- 
Kymel fimple N 9 31. 
' On donnera auffi de quatre 
heures en quatre heures au ma- 
lade , après le vomitif, foit qu'il 
le prenne une, ou deux fois, 
une des poudres N° 32. 

En luivant cette méthode , 
ces fièvres cèdent d'ordinaire ; 
& <i auparavant elles étoient con- 
tinues , elles deviennent mani- 
feftement intermittentes ; de forte 
qu'il y a un intervalle confident-» 
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ble d'un accès à l'autre. 

Il faut alors donner au mal»» 
de la mixture N° *o , en fui- 
vant ce qui a été dit , lorfqu'or» 
» parlé des fièvres intermittente» 
printannieres. 

Les aliroens doivent lire les 
mêmes que dans les fièvres-tier- 
ces printannieres : les bouillons 
avec du jus de citron , ou de la 
c rême de tartre , pour les rendra 
plus agréables , les pommes , les 
poires cuites , &t te pain , qui 
ait bien fermenté , formeront 
les principaux aliroens. Lorfqua 
les forces augmenteront un peu , 
l'on pourra ajouter , aux alimens 
ci-deffus , quelque peu de vian. 
détendre, foildeveau, oiid'a-. 



Digilized by Google 



Automnales, 9 » 
feneau ; le vin pris modérément 
pour réparer les forces, ne for» 
aufli aucun mal. 

Au refte, comme le tems de- 
vient tous les jours plus froid 
il faut dans cette faifon munir les 
convalefcens contre la froidure ; 
fcns quoi la rechute efl très à 
craindre. 

Déplus, il ftut pendant ma. 
torze jours donner aux conva- 
lefcens , le matin à jeun , & 
une heure avant le dîner & le 
fixiper., la groiTeur d'une noix 
mufcade du remède N° 33. 

Quand ils auront été un mois 
fans fièvre , il fiut leur donner, 
le matin i jeun , les pjl lu l« 

N ° H; & leur faire prendre, 
Eij 
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après huit jours d'intervalle , 5t 
répéter , trois fois en tout , la 
même chofe. 

. Si cependant après le vomi- 
tif , 6c les autres remèdes , dont 
on a parlé , la fièvre ne cette 
point, fi les accès n'ont point 
de diminution , & fi le malade 
s'affoiblit , l'ufage du quinquina 
devient nécefiaire , ce qui arrive 
plus fréquemment dans les Fiè- 
vres automnales , que dans les 
printannieres. 

Il faut alors fe fervir du re- 
mède N° 30 , ainfi que dans 
les fièvres printannieres , & le 
répéter quatorze jours après. 
. Si les yeux jauniffent , fi le 
malade a de grandes anxiétés 
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vers l'orifice de l'eftomac , fi les 
urines font iaériques, il fautcef- 
ferPufage du quinquina (à moins 
cependant que l'extrême foiblefîe 
du malade n'y obligeât ) &i s'ab- 
flenir alors quinze jours de fuite 
tle ce fébrifuge, au lieu duquel 
on donnera pendant quelques 
jours le remède N° 35 , dont 
on fera prendre , de trois heures 
en trois heures , deux cueillerées 
au malade , jufqu a la diminution 
de ces fymptomes : la fièvre re- 
viendra néanmoins ; mais le ma- 
lade ayant pendant cet intervalle 
récupéré des forces , il la Appor- 
tera plus aifément , & bientôt 
elle ceffera abfolument. 

Si l'on s'opiniât roi t dans ce 
," Eiij 
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cas à faire ufage du quinquina J 
il s'enfuivroit quelque maladie 
chronique , difficile à guérir. 

On doit auffi remarquer , qu'il 
ne faut point fe fervir des pillu- 
ks N° 34 , lorfque le quinquina 
a charte la fièvre ; car elles la font 
ordinairement revenir. 

Il arrive quelquefois , que cet 
fortes de fièvres font , dès leur 
commencement , accompagnées 
des plus mauvais fymptomes 
le pouls eft inégal , le vifage ca- 
davéreux , le malade tombe dans 
de fréquentes foibleffes, & a des 
fueurs froides. Dans quelques- 
uns , une cardîalgie , ou mal vio- 
lent d'eftomac , accompagne ces 
fymptomes ; dans d-autres, U 
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turvient un affoupiflement , le- 
quel accompagne le paroxifme, 
& cet afioupiffement eft fi pro- 
fond , qu'on peut à peine réveil- 
ler les malades. 

Dans ces cas , il faut au plu- 
tôt leur donner le quinquina ; car 
il eft à craindre , qu'ils ne puif* 
lent point fupporter l'accès fut- 
vant : on fe fervira pour cela du 
remède N° 30. 

Si , par ce moyen , la fièvre 
étant fupprimée , le vifage du 
malade devient couleur de cire ; 
& s'il fent des anxiétés vers l'o_ 
rince de l'eftomac , il faut lui 
donner le remède N° 3 5 , de la 
manière qui a été expliquée ci- 
jdelîus. 

Eiv 
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DES FIÉ VRES- 



QUARTES. 



I: 



L faut d'abord obferver, que' 
dans ces fièvres , la faignée ne 



convient prefque jamais. 

On donnera au malade, avant 
le paroxyfme , le vomitif, 
ou 27', en fuivant la méthode 
prefcrite pour les fièvres intermit- 
tentes printannieres. 

Avant le paroxyfme qui doit 
fuivre immédiatement , on lui 
donnera la poudre purgative 
N° zS , comme il a été dit aufli 
en parlant des fièvres printan- 
nieres. 
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Le malade prendra enfuire tous 
les quarts d'heure la grofteur d'une, 
noix mufcade de l'éleètuaire 
N° 36 ; mais il ne faut point 
qu'il en fafle ufage dans le tems 
delà fièvre. 

Si la fièvre ne diminue point 
après huit accès , & que le ma- 
lade s'afroibliffe ,il faut donner 
le quinquina préparé N" 30, en 
obfervant ce qui a déjà été dit à 
ce fujet. 

Huit jours après que la fièvre 
aura quitté , il faudra répéter le 
même remède N" 30, qu'on 
donnera encore pour la troifieme 
& dernière fois , au bout de qua- 
torze jours. Par ce moyen, la 
rechute ne fera point à craindre. 

Ev 
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On peut , les jours intermé- 
diaires , donner an malade dans 
ces fièvres, plus de vin , & plus 
de nourriture , que dans les autres 
fièvres. 




DELA JAUNISSE. 



LORSQUE la fièvre a duré 
long-tems , & fur-tout la fiè- 
vre automnale , il arrive que les 
hypocondres retient durs & ten- 
dus, quelquefois même avec une 
douleur fourde , quelquefois auflî 
fans aucune douleur : le malade 
«ffent des anxiétés après fes re- 
pas ; quelquefois elles font fuivie» 
de vomiffemens , le blanc de 
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rœil devient jaunâtre, l'urine fe 
teint d'un jaune obfcur , & cette 
couleur gagne bientôt toute la 
fuperficie du corps. 

Ce mal eft aufli la fuite ordi- 
naire d'une mauvaife nourriture, 
or. le foldaten eft fur-tout atteint, 
lorfque la difette des vivres l'o- 
blige à fe raflafier d'alimens da 
difficile digeftion. 

Il faut donner au malade , de 
trois heures en trois heures , qua- 
tre cuillerées du remède N° j 5 , 
& lui faire boire pawteflus quatre 
onces de la décoftion N° 37, 
qu'il fera aifé de préparer par- 
tout. 

Le matinée le foir, il faut lui 
donner une demi-dragme de fa* 

Evj 
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von de Venife, en pillules. 

Il faut auffi froter pendant un 
quart'd'heure , le matin & à jeun , 
Thypocondre droit avec de la 
flanelle. 

Après avoir fuivrcette méthode 
pendant quelques jours, le ventre 
devient ordinairement libre, & 
procure du foulagement : il faut 
cependant la continuer jufqu'à ce 
que les urines reprennent leur 
couleur naturelle , & que le jaune 
dilparoifle des yeux &de la peau. 

Si le ventre ne devenoit point 
libre , après avoir fait ufage pen- 
dant fix jours des remèdes ci- 
deflus, il faudrait donner le ma- 
tin , les pilules N" 34, & s'abfte- 
■ir ce jour-là des autres remèdes , 
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que l'on continuerait néanmoins 
les jours fuivans. 
f( L'exercice eft très -bon dans 

I cette maladie , fur-tout en plein 
air , fi le tems le permet. 

Il faut éviter les alimens fari- 
neux & glaireux, & donner dej 
bouillons aux herbes , compofés 
avec le cerfeuil , l'ozeille , la lai- 
tue , fk la chicorée douce ou 
tndivt. 



I 
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DE L'HYDROPISIE. 



LORSQUE la'partie aqueufe 
du fang s'amafle , & s'arrête 
dans quelques cavités du corps , 
plus ou moins grandes , on donne 
à cette maladie le nom d'hydro- 
pifïe. 

Elle prend différentes déno- 
minations , fuivant les parties du 
corps qu'elle peut affeâer. 

Si la partie aqueufe eft arrêtée 
dans la membrane adipeufe , & 
qu'elle occafionne par-là une en- 
flure générale , i on la nomme 
Anafarqut. L'enflure commence 
ordinairement par les parties infé- 



Digilized by 



De lUïdiohsib. tu 

rieures , & gagne infenfiblement 
tout le corps ; les yeux font lan- 
guilTans , la face & le corps blâ- 
mes , les urines en petite quan- 
tité , & le malade ne lue jamais.' 
Si on preffe du doigt les parties 
enflées , i'impfemon y demeure. 
Ces parties enflées font froides , 
& fur- tout les cuifles & les pieds. 

Cette maladie fuccede affeï 
fouvent dans les armées aux fiè- 
vres intermittentes , qui ont long- 
tems duré , 8c fur-tout en au- 
tomne & en hiver. Le foldat y de- 
vient fujet aufli , lorfqu'aptès avoir 
bû fubitement beaucoup d'eau 
froide , il fe repofe dans un lieu 
froid : elle eft de même fré- 
quemment la fuite d'une perte 
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çonfidérable de fang , foit par 
les bleffures, foit par les faignées 
trop fouvent répétées. , 

Lorfqu'après une longue fièvre 
intermittents l'anafarque furvient , 
les évacuations ne font pas ex- 
trêmement néceiïaires ; mais on 
la guérit d'ordinaire , en donnant 
le matin à jeun , puis une heure 
avant le dîner , & une heure avant 
le fouper, par conféquent trois 
fois le jour , deux onces du vin 
préparé N 9 38. 

Il faut, pour achever la guéri- 
fon du malade , qu'il fe tienne 
chaudement, foit par la chaleur 
naturelle de l'air, foit par lacha- 
artificielle ; qu'il ait le corps bien 
couvert pendant la nuit ; qu'il fe 
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nourrifle d'alimens fecs , comme 
viandes , ou poiffons rôtis ; qu'il 
boive peu , que fa boiffon foit 
pure, & qu'il fe donne du mou- 
vement proportionnellement à fes 
forces. 

. Il eft très-bon de froter , le plus 
fouvent qu'il eft poflible , les par- 
ties enflées , avec un morceau de 
flanelle chauffée. Si les urines 
deviennent plus abondantes , fi lé 
malade commence à fuer dans 
fon lit , & que les parties enflées 
diminuent , c'eft, un figne très- 
favorable. 

Lorfque l'enflure a difparu , il 
refte un relâchement dans les 
parties defenflées , qui fait crain- 
dre une rechute : on peut la pré- 
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venir, en faifant porter aux con- 
■valefcens, des habits qui les fer- 
rent plus que de coutume , & en 
leur entortillant les cuiffes & les 
jambes , avec des bandages ; 
l'exercice du corps en plein air , fi 
Je tçms eft chaud , eft alors extrê-- 
mement bon. 

Ceft de cette façon que Ton 
guérit d'ordinaire aflez heureufe- 
ment l'Anarfaque , qui fuccéde 
aux fièvres intermittentes. 

Mais lorfque cette maladie pro- 
vient d'autres caufes , elle eft fou- 
vent plus opiniâtre, & demande 
d'abondantes évacuations des féro- 
fités. 

11 eft plufîeurs moyens de ten- 
ter ces évacuations ; maisl'expé- 
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rience a démontré , que le remède 
N° 39, eftsûr & efficace. On 
donnera donc le matin au malade , 
une cuillerée de ce remède, après 
lequel il furvient quelquefois un 
vomifTement , alors il ne faut plus 
en donner qu'une demi-cuil!erée ; 
une {impie nauféeen eftcependant 
la fuite la plus ordinaire. Les uri- 
nes font après cela très-abon- 
dantes , & procurent beaucoup 
de foulagement. Il eft rare que 
ce remède purge ; Ci néanmoins 
ce cas arrive , il ne s'enfuit aucun 
mal. 

L'on continue tous les jours 
Fufage de ce remède, jufqu'à ce 
que les férofïtés foient évacuées , 
& que le corps défenÛe abfolu- 
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ment. Si la dofe que l'on donne 
fait peu d'effet dans des corps 
robufles , on doit l'augmenter 
infenfiblement, jufqu'àce que les 
urines forcent en abondance. Dans 
la convalefcence, il faut obferver 
le même régime , ck prendre les 
mêmes précautions dont on a 
parlé , il y a un moment. 

La lymphe extravaféefe raflem- 
ble quelquefois dans le bas-ventre, 
& la quantité en augmente au 
point, qu'elle le fait enfler ex- 
ceffivement ; fi cela eft, en pref- 
fant d'une main l'un des côtés du 
bas-ventre , & en frappant de 
l'autre fur le cô:é oppofé , onfent 
la fluctuation , 6c l'on connoît 
par-là que l'eau y regorge. 
Quand le mal eft récent , on le 
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guérit affez Couvent par le feul 
ufege du remède N° 39, mais fi 
dans quelques jours le flux de 8 
urines ne furvient point, & que 
l'enflure du ventre ne diminue 
pas , il faut fe dépêcher d'en tirer 
l'eau par la ponftion. 

Cette opération offre à cet effet 
un moyen utile & affez sûr; mais 
fi on l'emploie , quand le mal eft 
invétéré, ce moyen devient plus 
dangereux. 

Il eft très-convenable de tirer, 
autant qu'il eft poftîble , en une 
feule fois , & tout de fuite , toute 
la lymphe ; on peut le faire avec 
sûreté, en ferrant le ventre du 
malade par des bandes , & cela , 
petit à petit, & de plus en plus , 
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à rnefure que Peau fort ; on évite 
par- là les foibleffes, Si les autres 
accidens. 

Après l'évacuation , caufée par 
la ponction , il faut ferrer ie ven- 
tre avec des bandes , & donner au 
malade la même nourriture , dont 
on a parlé un peu plus haut. 

L'ufage du remède N° 38 , 
ett auffi alors très-bon. Quelque- 
fois le ventre enfle de nouveau , 
il faut dans ce cas répéter ls 
ponftion. 

Mais , comme il arrive , quoi- 
que rarement , que l'enflure du 
bas-ventre n'eft caufée que par 
des vents , & point du tout par 
un amas de lymphe , on doit 
apporter la plus fcrepuleut atten- 



Digitized by 



De i/Hydropisie. 119 

tïon à bien obferver ce qui en 
eft , parce que dans ce cas la 
ponction n'eft prefque jamais d'au- 
cune utilité , & qu'elle ne fait au 
contraire , qu'accélérer d'ordi- 
naire la mort. 

On donne à cette maladie le 
nom de Tympanites ou d'Hy- 
dropific du ventre. 

I. Il eft rare que le ventre 
foit enflé suffi exceflîve- 
ment, que dans FHy dropifie. 
a. Le ventre paroît élevé fur 
le devant , & arTaifle vers 
les parties latérales. 
3. On ne fent point le remue* 
ment de l'eau , lorfque l'on 
frappe fur le ventre ; mais - 
il rend une efpéce de fou 
de tambour. 
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On peut tâcher de !a guérir 
'de la manière fuivante. On fré- 
tera deux fois le jour , chaque 
fois pendant un quart d'heure , 
le ventre du malade avec de la 
flanelle ; & après chaque fric- 
tion , on l'enduira de l'onguent 
.N 9 40 : pendant quelqftes jours 
de fuite on lui donnera le foir la 
poudre N° 41. 

Si les vents commencent à fe 
faire partage par le fondement , 
& que le ventre fe décharge , on 
» lieu d'en elpérer la guérifon. 

Il arrive suffi , que la lymphe 
fe raffemble dans les cavités de 
la poitrine, & l'on a fouvent re- 
marqué , que le foldat eft fujet 
à cet efpéce d'Hydropifie , lorf- 
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tes & des cuiffes devient consi- 
dérables ; ôt qu'au contraire, la 
poitrine fe trouve plus chargée, 
lorfque ces enflures difparoiflent 
fubitement. 

' L'Hydropifie' dont on parle , 
fur-tout lorfqu'elle n'eft point in- 
vétérée, fe guérit Couvent avec 
fuccès par l'ufage du remède 
N°39- 

Si cela ne réufîit point , il n'y 
* point d'autre moyen que la 
ponction ; mais ce moyen eft 
douteux , 6r l'expérience nous 
apprend , qu'il n'a point toujours 
m heureux fuccès. 

fi 
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'DU VOMISSEMENT. 

IL ne s'agit point ici de ces 
vomiffemens qui accompa- 
gnent d'autres maladies , comme 
les fièvres , la néphritique , &c. 
mais de ceux qui font ocçafionnés 
par la mauvaife nourriture, &C 
par une furcharge d'eftomac. 

Le remède le plus fur dans ce 
cas , eft de faire boire beaucoup 
d'eau tiède , pour faciliter le vo 
tniffement , & l'évacuation des 
matières. 

Si après cela il refte des nau-i 
fées , que la bouche foit amere , 
eu que la langue foit chargée d'une; 
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pituite glaireufe , il convient de 
donner un léger vomitif , tel que 
la poudre N° 17 , en obfervant 
le même régime qui a été pref- 
crit pour les fièvres intermit- 
tentes, s 

Quand le malade aura ceffé 
de vomir , on lui donnera , de 
trois heures en trois heures , deux 
cueillerées du remède N° 41 ; 
le mal s'appaifera bientôt par ce 
moyen. Il faut cependant lui 
donner , le jour qu'il aura pris 
la poudre N° 17, le breuvage 
N° 14 , qu'il prendra rers le 
foir. 



Digitized by Google 



J^6 C OLERA-M O R E VÉi 
T^WP 3" t,*W' J l'WMi'J'CW'J'î 1 
i- nnn ..-. "mai" 1 Ç^HHtJ_J 

Z>£^ COLERA-MORBUS 

NOMMÉ VULGAIREMENT 

TJ? O i75 5 £-G A LA NT. 
T E Cohra-Morbus , ou Trouf- 

' fe-Galant , fe manrfefte par 
«ne évacuation fubite &c immo- 
dérée d'humeurs par le haut , 6c 
par le bas. 

Quoique cette maladie puiff» 
furvenir dans teus les tems de 
l'année par les fuites d'une fur- / 
charge d'eftomac , & d'excès 
crapuleux , elle eft cependant plus 
fréquente vers la 6n de l'été , 6e 
vers le commencement de Tau* 
tourne. 
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Elle eft occafionnée le plus 
fouvent par les excès qui fe font 
en fruits d'été , par l'eau corrom- 
pue que l'on boit , ou aulîi en 
buvant immodérément du vin 
doux &£ nouveau , autrement 
moût. 

Au refle , cette maladie e£l 
Jî violente , qu'elle abat en peu 
d'heures le corps le plus robufte , 
& qu'en vingt-quatre heures de 
tems, elle emporte quelquefois 
le malade. 

La foif efl ordinairement aM 
dente , l'anxiété grande , le pouls 
vite , petit , & fouvent inégal , 
la fueur froide , le vifage have 
& cadavéreux , & les extrémités 
v froides. 

Fi» 
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Le malade fent aux cuifles oU 
aux mains des fpafmes , & ces 
parties en font quelquefois affec- 
tées en même tems ; tous ces 
fymptomes font bientôt fuivis 
de convulfions, 5>c de la mort , 
fi l'on n'y apporte les remèdes 
les plus prompts , & les plus fa- 
lutaires. 

Pour cela, il faut s'abftenîr de 
tout vomitif & de tout purgatif ; 
car les plus doux font même nui- 
fibles dans cette maladie. Il faut 
donner continuellement au ma- 
lade du bouillon de poulet , ou 
de veau ; maïs fî léger , qu'il ait 
à peine le goût de viande; 5c 
au défaut de ce bouillon pannes 
de l'eau , 5c la lui faire boire* 
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II faut aufîî lui donner , en fa- 
çon de lavement , l'une ou l'au- 
tre de ces boitions , afin de faire 
fortir de l'eftoinac & des întef- 
tins toutes les matières acres , & 
irritantes. 

Après qu'on aura pratiqué pen- 
dant trois ou quatre heures ce 
qu'on vient de dire , on donnera 
au malade tous les demi-quart* 
d'heure une cueillerée du remè- 
de N° 45 , jufqu'à ce que le 
vomiiTement , & le cours de 
venre ceiTent , ou du moins di- 
minuent confide'rablement. 

Lorf qu'il commencera à fe 
trouver mieux , on ne lui donnera 
plus , que de trois en trois lien- £ 
u F v 
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tes , une cueillerée du mêmé 
remède , en continuant jufqu'à 
ce qu'il l'ait pris entièrement. 

Enfuite (quand même le vo- 
Biiffement fit le cours de ventre 
auraient cefle tout- à- fait) on 
donnera encore au malade , pen- 
dant quatre jours confécutifs , ma- 
lin & foir , trois cueillerées du 
icmede N° 43. 

La nourriture la meilleure ^ 
dans ces occafions , eft le bouil- 
lon de veau au riz ; il faut en 
donner peu à la fois , mais fou- 
irent. 

S'il arrivoit que le matade eût* 
été quelque teins fans fecours t 
qu'il eut eu piufieurs heures de 
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fuite de , fortes évacuations , & 
qu'en conféquence il fût extrême- 
ment foible ; fi fur-tout il reffen- 
toit aux cuifles , 8c aux mains 
des fpafmes douloureux , il fau- 
drait dans ce cas fè fervir fur le 
champ du remède N° 43 , de la 
manière! qui a été expliquée ci? 
«leffus. 




Digilized by 



,3i Delà Diarrhée. 



10000000©! 

DE LA DIARRHÉE. ' 

O I Ton a plus fréquemment, 
que de coutume, des felles 
liquides , on eft atteint de la 
Diarrhée. 

LeS douleurs de ventre , & 
les tranchées ne font point for- 
tes dans cette maladie , & c'elfc 
Ce qui la diftingue principalement 
de la Dyfenterie , dont on par* 
lera ci après. 

Comme cependant la Diar- 
rhée fert quelquefois à l'évacua- 
tion des mauvaifes humeurs 3 il 
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s'enfuit , qu'elle n'eft pas toujours 
nuifible, & qu'elle peut même 
être très-utile. 

Elle eft telle , lorfqu'elle n'ôte 
point les forces , &t qu'elle rend 
au contraire le corps plus di£ 
pos &c plus léger. Mais elle eft 
nuifible , s'il s'enfuit un affoiblifr 
fement & une langueur. 

La Diarrhée , qui d'abord avoît 
paru avantageufe , peut auffi de- 
venir nuïlible par fa durée; c'efb» 
à-dire , lorfqu'elle continue plus 
de quatre ou cinq jours ; car alors 
le corps s'épuife par un flux de 
ventre trop long t les inteftins 
s'excorient , &t il s'enfuît une 
vive douleur de bas-ventre , des. 
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épreintes , & la Diarrhée dégé- 
nère par-là en dyfenterie. 

Lorfcjue la Diarrhée exige 
quelque remède , on n'a qu'à 
prendre le matin la poudre 
N° 44 , & le foir la potion 
N° 14. Le bouillon de veau au 
riz , & le millet cuit avec du lait , 
en forme de bouillie un peu épaif- 
fe , font une nourriture très-pro» 
pre à cette maladie. 

Si ta Diarrhée ne ceffe point 
au bout de deux jours, il faut ré- 
péter l'ufage de la poudre N° 44 , 
& de la potion N° 24 , & 
le recommencer encore après f - 
tleux jours enfuite , fi elle con- 
tint». 
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Jl fera bon an ftrplu» , pour 
éviter une rechute , de faire 
prendre au convalefcent vers le 
foir , & pendant quatre jours A 
lebolN° 45 . 

Il faut auffi veiller qu'il ait 
le corps bien couvert , & le 
garder fur - tout contre Pat 
froid. 
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DE LA DYSENTERIE. 

T A diarrhée, trop long feras 
négligée , dégénère Couvent 
en Dyfenterie. 

Elle arrive cependant pour 
l'ordinaire , fans avoir été pré- 
cédée de la diarrhée , & régne 
dans les Armées pendant les cha- 
leurs de l'été , Se au commence- 
ment de l'automne. 

On appelle Dyfenterie , le flux 
de ventre qui efl accompagné 
de fortes tranchées , & d'éprein- 
tes affez douloureufes. 

Le malade ne rend point tou- 
jours du fang , ainfi que l'ont 
prétendu plulieurs médecins , qui, 
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pour cette raifon, ont donné à 
la Dyfenterie le nom de dévoye- 
ment rouge. 

Les matières qui fortent par . 
le fondement font cependant fou- 
vent rojgeâtres & fanguinokn- 
tes , fur-tout lorfque la maladie 
a déjà duré quelque tems. 

Elle régne principalement par- 
mi les Troupes ; & les caufet 
fuivantes la produifenr. 

La bile devenue plus acre 
par les grandes chaleurs , & par 
les fatigues de la guerre , fur-tout 
fi le foldar échauffé s'expofe i 
un air trop frais , ou dort dans 
fes habits , imbibés de pluie. 
Ceft par cette raifon qu'on 1» 
_voit fouvent régner dans les en. 
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droits, oïl des nuits froides fuc- 
cédent à des journées chaudes. 

L'eau de marais f ou l'eau dor- 
mante pour boiflbn. 

Pour nourriture les viandes , 
Ou les poilTons , qui commencent 
à je corrompre , ainfî que le 
pain moifi , ou pétri de grain 
qui l'ait été. 

Des obfervations fûres S: réi- 
térées ont appris , que les fruits 
d'été ne donnent prefque jamais 
la Dyfenterie , l'excès en peut 
cependant nuire. 

Cette maladie , provenant des 
caufes que l'on vient de rappor- 
ter , infecte bientôt toute une 
Armée: les exhalations putrides 
des matières fécales infectent fur- 
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tout les foldats fains , Iorfqu'ils 
fe fervent des mêmes latrines , 
que les malades. 

C'eft donc à quoi il faut ex- 
trêmement prendre garde , dans 
le tems que la Dyfemerie régne 
parmi les Troupes ; & il feroit 
très -bon de creufer des foffe* 
profondes pour fervir de lieu* 
aux malades , de couvrir de terre 
plulîeurs fois le jour les matiè- 
res qu'ils rendent , & d'avoir 
d'autres fofles , qui ne ferviffent 
qu'aux foldats qui font en fanté*. 

Il tft aufll très-bien , pour em- 
pêcher les progrès de cette ma- 
ladie , de changer > s'il fe peut , 
fou ve ut de camps ; & l'on voit , 
par ce qui a été dit ci-devant d<j 
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t40 Dysenterie. 

les caufes , qu'il faut les éviter 
autant qu'il eft pofïîbîe. 

Voici , au refte , la manière 
de traiter la Dyfenterie. 

Si le malade efl; fanguin , Se 
qu'il ak une grande chaleur par 
tout le corps , ou beaucoup de 
de fièvre , il faut lui faire au bras 
une faîgnée de huit à dix onces ; 
mais il eft rare , que Ton trouve 
ces fymptomes ; la Dyfenterie 
eft pau fouvent accompagnée de 
fièvre , & la faignée ne fert alors 
de rien , il fuffit de donner au 
malade de la poudre N g 46 dans 
du vin. 

Après le premier vomiffement 
que ce remède occafionnera , il 
Jaut lui faire boire de l'eau tiède 
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Dysenterie. 14* 
avec un peu de miel ; cela en 
provoquera un nouveau , après 
lequel on lui Sonnera encore de 
l'eau tiède , en continuant ainfi , 
jufqu'â ce qu'il ne rende plus l'eau 
qu'il avale. 1 

Lorfqu'après la dernière fois 
qu'il aura vomi , le malade fe fera 
repofé pendant deux heures , on . 
lui donnera quelques petites tran- 
ches de pain grillé , que Ton trem- 
pera dans quatre onces de vin 
froid , & l'on y ajoutera , pour 
le rendre plus agréable , un peu 
de canelle , & de fucre pillés. 
Le foir on lui fera prendre la 
piLlule N° 47. 

Il faut , le jour fuivant , répéter 
les mêmes remèdes j U fi la ma- 
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Î41 Dtjenteriî. 

ladie ne ceffe , ou ne diminua 
pas confidérableinent t il faut en- 
core fuîvre la même méthode le 
jour enfuite. 

Mais iî le mal a diminué con- 
sidérablement , on laifferaun jour 
d'intervalle entre l'ufage de ces 
remèdes , avant de les donner 
pour la troifie.me fois. 

L'expérience a démontré , qu'on 
s'efl tris-bien trouvé de donner 
le matin , au lieu de la poudre 
N° 46, celle N° 48, & le fou- 
la pillule N°47. Il faut , au refte , 
répéter jufqu'à trois fois ( en laif- 
fant un jour d'intervalle ) l'ufage 
de ces remèdes , à moins que la 
Dyfenierien'ait auparavant ceffé. 
JUwfque le remède N? 48 agi* 
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Dysenterie. 14} 
trop lentement dans des corps 
robufles , on peut en augmenter 
la dofe jufques à dix ou douze 
grains. Après ces évacuations ,'Ie 
malade prendra pendant quelques 
jours , le matin & le foir , uns 
dragmede l'élecluaire N° 49, 

Il faut qu'il boive beaucoup t 
& que fa boiffon foit compofee 
de deui tiers de décoétion d'or, 
ge, ou de millet, & d'un tiers 
de lait frais. 

Pour alimens , on doit lui doifc 
ner de la bouillie au lait , faite 
»vec de lorge , de l'avoine , du 
millet , ou du ris j &t lorfque 
l'excefîive puanteur des matières 
tosrunence i diminuer , on peu» 
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544 Dysenterie: 
faire les mêmes bouillies au bouil- 
lon de viande. 

Si cependant la malignité , bu 
la durée de la maladie occafion- 
noient l'an éantifTe ment des for- 
ces , il ne conviendroit point de 
fe fervir de remèdes évacuans , 
parce que , dans ce cas , le mala- 
de n'eft déjà que trop foible. 

On connoît que le malade eft 
dans cet état par la violence des 
tranchées , & des épreintes cruel- 
les qu'il fouffre , par la petiteflfe 
du pouls , qui eft vacillant , par 
la pâleur du vifage , par un dé- 
goût de tous les alimens, & par 
une foif inextinguible. 

Il faut pour lors lui donner , 
d'heure. 
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Dysenterie. 145 
d'heure en heure une once du 
remède N° 50 , & lui faire pren- 
dre le matin & le foir la pillule 

N"47- 

Lorfque les mauvais fympto- 
mes commenceront à difparoî- 
tre , & que les forces revien- 
dront , on lui donnera le matin 
la poudre N° 44 , & le foir la 
pillule N° 47 , ce que Ton con- 
tinuera ( en laiflant un jour d'in- 
tervalle ) jufqu'à trois fois ; (î la 
maladie n'a point auparavant 

Le malade prendra enfuite , 
aufli pendant quelques jours , le 
matin , à rnidi , & le foir * une 
dragme du remède N° 49. 
Quelquefois les inteftins ayant 

Q 
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I4S Dï SENT ERIK, 
été excoriés par le paffage fré. 
quent des matières acres , le ma» 
Jade le fent incommodé par des 
envies continuelles d'aller à la 
felle , quoiqu'il rende peu ou point 
de matières ; dans ce cas il faut 
lui donner matin & ioir le lave- 
ment N° j 1 , &t le lui faire tenir 
long-tems. 

Si après les évacuations , il 
xefte dans le bas-ventre de fenv 
blables douleurs , le malade fe 
fentira beaucoup foulage en ava- 
lant une fois le jour un œuf mol» 
let avec du beurre frais, 
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G t .. n .»» » i|i. | ' » '> * '»* jj 

PE L'INFLAMMATION 
des Intestins. 

LEs caufes de l'Inflammation 
des Inteftins (maladie fort 
dangereufe ) font quelquefois les 
mêmes*, que les caufes de la dy- 
fenterie. 

On connoît l'Inflammation des 
inteftins par une douleur violente 
dans le bas-ventre du malade , 
laqiftlle fouvent devient plus forte 
au taft , par l'enflure du ventre , 
par des vomiflemens & par la 
conftipation. Ces fymptomes font 
en mime teras accompagnés 
Gij 
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148 Inflammation 

d'une fièvre aiguë & continuel- 
le , d'une grande foif, & d'une 
forte chaleur : le pouls eft dur 
les urines font d'un rouge vif 6c 
clair , & les forces fe perdent fu- 
» bitement. 

Si ces fymptomes font vîolens 
la mort s'enfuit d'ordinaire bien- 
tôt. Avant que le malade expî- j 
re , la douleur ceffe , mais les 
extrémités deviennent froides & 
livides , le vifage cadavéreux , 
Je pouls petit , très-vîte & iné- 1 
.gai. Tous ces lignes indiquent 
que la mort eft prochaine , quoi- 
que le malade , 8c ceux qui font 
auprès de lui, tirent fouvent un 
heureux préfage de la cefîation 
de la douleur. 
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t>IS IN T.ESTTNS. 149 
Il faut donc faire auflitôt 
une faignée .aflez forte , &t 
la répéter hardiment , fi les 
douleurs ne cèdent , ou ne dimi- 
nuent point confidérablement ; 
ou bien fi elles recommencent , . 
on donnera au malade , trois 
ou quatre fois le jour , le lave- 
ment N° 52. 

On lui appliquera fans relâche 
fur le ventre de la flanelle trem- 
pée dans la fomentation N° 12. , 

La toilette d'un animal nou- 
vellement tué. appliquée fur le 
ventre du malade, produit auffî 
un très-bon effet. 
: On lui donnera de demi-heure 
en demi-heure une taffe chaude 
du remède N° 53. 

Giij 
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150 ÏNÎL AJJMATIOS 

Si le pouls devient , & relîe 
égal , fi la douleur diminue , & 
le malade lâche des veifts par le 
bas , & que le lavement entraîne 
avec lui des matières , c'eft un 
bon ligne. 

.. Quelquefois le ventre demeure 
opiniâtrement conflipé , malgré 
plufieurs lavemens : on a vû danj 
ce cas , de très bons effets de la 
filmée de tabac injeftée par le 
fondement. 

- Là décocYion d'orge chaude 
doit fervir de boiffon , 6c de» 
bouillons légers former toute la 
nourriture , jufqu'à ce que le 
mal foit totalement appaifé , & 
ne revienne point de trois jours. 
Il faut même encore faire ob? 
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des Intestins. i$t 
ftrver au convalefcent , pendant, 
plufieurs jours confécutifs , un« 
diette exafte , dans la craimo 
que les ioreftîns , irrités de nou- 
veau par des alïmens trop acres , 
lî'occafionnent une rechute. 

Cette maladie eft aU refîe 
fi violente , que fi elle ne céda 
pas bientôt aux remèdes convena- 
bles , elle dégénère fans délai en 
gangrène mortelle. On peut ef- 
pérer néanmoins , qu'en fe fçr- 
vant exactement des remèdes ci* * 
deffus , on parviendra à réfou- 
dre l'Inflammation des inteftins. 

Si l'on en a fait trop tard ufa- 
ge , fi la maladie dure fans empi- 
rer plus de trois à quatre joSw , 
fit qu'une douleur fourde fuccéde 
C iy 
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à la douleur aiguë du bas-ven* 
tre , fi en même tems le malade 
y refont une péianteur inutîtée, 
& qu'il ait des friflbns. vagues 
par tout le corps , c'eft une mar- 
que certaine qu'il fe forme un 
abfcès. 

Dans ce cas , il faut conti- 
nuellement lui appliquer fur le 
ventre, pendant le jour, la fo- 
mentation N° iiv; & fe feVvir,! 
au t Iieu de cela , pendant la nuit, ' 
d'un emplâtre de Labdanum, 

" Si cet abfcès paroît vouloir fe 
faire jour extérieurement, ce qui 
fe peut lorfque les inteftins font 
> accrus au péritoine f quoique ce* 
penffant ce cas arrive très-rare- 
ment ) il faut alors le percer 
) 
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jpour en faire fortir le pus. 

Si Pabfcès crève dans la capa- 
cité du bas-ventre , les fuites en 
font très à craindre , à moins 
qu'on ne parvienne à l'en tirer 
fur le champ , ce qui eft néan- 
moins difficile à faire : il n'eft pas 
plus aïfé de juger de l'exiftence 
de ce cas, parce que la quantité 
de pus qui fort de cet abfcès , 
n'eft pas allez grande pour caufer 
au ventre une enflure remarqua- 
ble. 

1 L'évacuation du pus fe fait 
plus fréquemment par le fonde- 
ment ; le tivement N° 51, ré- 
pété plufieurs fois , quand ht fup- 
puration fe fait, facilite fon cours , 
G v 
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Ïj4 iNFt-AMMATrOI* 
parce qu'amollifiant la fuperncîer 
intérieure des inteftins , le pus. 
trouve plus de facilité à couler 
par-là. Lorfque le pus s'évacue» 
foit qu'il forte feuï , ou avec les ex- 
créinens, il faut faire boire au 
malade beaucoup de décoéïion 
16 , en l'édulcorant avec du 
miel , & lui donner trois fois le 
jour la poudre N Q 18. 

Sa nourriture doit être corn* 
pofée de bouillons , dans lefquels 
on peut mettre de la chicorée 
fclanche ( mdivia ) , de la laitue y 
du cerfeuil , ou d'autres fembla- 
bles herbages tendresï Ces bouil- 
lions doM^ru cependant être paf- 
fé$ au 'tamis, pour éviter qu'il. 
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irte Ce forme un amas" de matiè- 
res épaiffes dans les inteffins. 

II faut continuer cette métho- 
de , jufqu'à ce qu'il ne forte plus 
de pus par le fondement pen- 
dant trois jours consécutifs , 8c 
remettre peu-à-peu le malade à 
fa manier» de tivre accow». 
mée. 
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J?'£ 1^ PHRÉNESIE. 

ON nomme Pkrènejïe , un 
délire continuel , & ac- 
compagné d'une fièvre aiguë. 

C'e£ par-là qu'on la diftingue 
du délire , que l'on remarque 
quelquefois dans le fort des fiè- 
vres intermittentes, Se qui finit 
avec l'accès. 

Une chaleur extrême , Se un 
mal de tête violent Se inflamma- 
toire , précédent d'ordinaire la 
^ Phrénéfie : les yeux Si le vifage 
font rouges ; lorfqu'on interroge 
les malades ,.ils répondent avec 
férocité i ils amaffe» des floc-r 
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Phrénesïe. 15^ 
Éons de leurs couvertures» 

Les caufes les plus fréquentes 
de cette maladie font : l'ardeur 
du foleil à laquelle le foidat eft 
expofé , fur-toùt fi c'eft nue rfte 
& qu'il s'endorme dans cet état; 
les longues veilles ; un mouve- 
ment extrême de colère ; les ex- 
cès en vin , eau-de-vie , & autres 
liqueurs fortes. 

Dans cette maladie le pouls 
eft ordinairement dur , & la ref- 
piration grande & peu fréquente. 
; La Phrénefie eft au refte très- 
dangereufe , & fouvent elle occa- 
fionne une- mort prompte ; car 
c'eft une véritable inflammation 
des méninges , & quelquefois mê- 
me du cerveau. 
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Le vorrmTement de matière* 
verdâtres , le crachement fré- 
quent , les friflbns , les urines 
crues , aqueufes & peu colorées f 
la c*onvulfion , & point de foif » 
font de mauvais lignes : les hé- 
morrhoïdes coulantes , le flux de 
ventre, l'hémorragie abondante 
du nez, foulagem le malade. 

La douleur de poitrine , on 
aux parties inférieures, efi bonne 
«fans cette maladie ; une toux 
forte , qui furvient, apporte aufïi 
quelquefois du foulagement à ce 
mal. 

La faignée eft ici'effentieUe- 
ment néceffaire ; elle doit être 
forte , & fe faire principalement 
au pied : il faut U répéter , 6 la 
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fièvre continue av*c une grande 
chaleur : il eft bon auflt , après. • 
la première faignée au pied p 
d'en faire une aux jugulaires. 

fl faut au refte répéter les fai- 
gnées jufqu'à la diminution de 
Fextrême chaleur & de la féro- 
cité du délire. Fendant que le 
malade ne dort point , il faut lui 
feïre prendre d*heure à autre une 
tafle chaude du remède N° 54. 

Pour bonVon ordinaire, il faut 
lui donner abondamment de la 
déco&ion, N° 2.5 ; 8c le matin , 
& le foir , on lui donnera le la- 
vement N" 11. 

Si lçs hémorrhoïdes Ce gon- 
flent , on appliquera les fangfues* 

H ell bien aufli de rafer la tête 
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ïoo Phrénê-Sie. 
du malade , « de lui faire fou-: 
. vent rincer la bouche avec de 
l'eau chaude ,• il faut lui appliquer 
fur le front une comprefle pliée 
en quatre doubles , & imbibée 
d'oxyerat , ou eau & vinaigre en 
égale quantité ; l'air frais 6c tem- 
péré eft le plus convenable , & 
h malade doit , le plus qu'il f e 
peut , être affis dans fon lit, la 
tête élevée. 

Il fera même très t*n de le faire 
lever deux fois le jour, de le mettre 
dans un fauteuil, & de lui faire • 
prendre des bains de pieds de fim- 
ple eau chaude. Après le bain.-qu'il 
aura pris le foir, on lui appliquera 
jufqu'au lendemain matin , aux 
plantes des pieds,le remède N°5 5 . 



Phrénesie. i$i 

, Pendant tout le tems de mala- 
die , il faut borner la nourriture à 
de fimples bouillons d'orge , ou 
^d'avoine. 

Si après l'ufage de ces remè- 
des , la fièvre commence à dimi- 
nuer fenfiblement , & la férocité 
diCdélire à s'appaifer , mais que 
le malade ne dorme point , on lui 
donnera , fur le foir , l'émulfioii 
N' J 17 , en y ajoutant une once 
& demie de firop de pavots 
blancs. 

Cependant il faut fe gardei 
de faire tifage de foporatifs , tan- 
dis que la maladie efl dans fa 
force! 

Au commencement de cette 
dang'ereufe maladie , il faut em- 
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lSl PHReKESIE, 
ployer vigoureufement tous les 
remèdes dont on a parlé ; mais 
quand la chafeur & le délire di- 
minuent confidérablement , la, 
faignée , ni les lavemens ne font 
plusnéceffaires ; la boiffon N» l J 
fuffit alors , & la nourriture peut 
être un peu plus forte. 

Allez fouvent, malgré la dimi- 
nution de la maladie , le délire! 
ne cède point toat-à-fait ; mais i! 
fe perd d'ordinaire infenlible- 
ment , fur-tout fi l'on tient plu- 
fieurs fois le jour , & autant que 
{es forces peuvent le permettre , 
le malade affisdans un fauteuil & 
le corps élevé. 
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DE VHÉMO RRAG l£ 
x> v Ne z* 

Omme cette Hémorragie 



1 eft aflez fréquente dans les 
fièvres chaudes , qu'elle apporta 
prefqae toujours du foulagement 
aurnal , & qu'elle le guérit mê- 
me quelquefois entièrement , on 
comprend qu'il ne faut point 
légèrement l'arrêter. 

Cependant le faignement de 
nez eft quelquefois fi violent, 
foit dans des fujéts malades , ou 
dans ceux qui fe portent bien , 
que le corps en eft épuifé au 
point que le malade tombe dan* 
des foibleûes totales , & que la 





ï6*4 HÉMORRAGIE 
mort peut même s'enfuîvre. 

11 faut dans ce cas arrêter cette 
Hémorragie trop forte. Pour juger 
au refle fi Ton doit l'arrêter ou 
non, il faut faire attention à ce 
qui fuit. 

Tandis que le pouls efl encore 
a fiez plein , que la chaleur du 
corps refte égale par-tout, & jus- 
qu'aux extrémités , & que le vifa- 
ge Si les lèvres font colorés de 
rouge , on n'a rien à redouter de 
l'Hémorragie, fût-elle même vio- 
lente. 

Mais lorfque --le pouls com- 
mence à être vacillant , lorfque 
le vifage & les lèvres font pâles, 
il faut arrêter l'écoulement du 
fang. 
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du Nez. ifif ■ 
On y parvient , en appliquant 
des bandes aux bras & aux cuit 
fes du malade , parce que les vei- 
nes étant comprimées par-là , h 
fang reflue en moindre quantité 
vers le cœur. L'Hémorragie arrê- 
tée , il ne faut poinfcrelâcher tou- 
tes les bandes à la fois , mais fuc- 
ceflïvement & l'une après l'autre , 
de forte qu'on laiffe un quart 
d'heure d'intervalle entre chaque 
bande qu'on relâche. 

Si en appliquant ces bandes," 
ainfi qu'on la dit , l'Hémorragie ( 
ne cefTe point , ou fi elle revient 
dès qu'on ôte les bandes , il faut 
employer les moyens furvans. 

On fera une tente de charpie , 
on l'imbibera dans le remette 
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%66 HÉMORRAGIE , 
N° 56 , & on la mettra dans celle 
des narines par laquelle le fang 
coule. Si l'on entoure de charpie 
mouillée dans le remède N° 56, 
un tuyau de plume, il fera très-aifé 
de l'introduire dans le nez , il faut 
cependant ne^t'introduge d'abord 
«ju'horifontalement , & à la hau- 
teur d'un demi-pouce à-peu-près, 
relever enfuite infenfiblement le 
tuyau , le pouffer doucement , & 
faire entrer par ce moyen la char- 
pie auiîî loin qu'il eft poffible dé 
le faire , fans blefler ces parties. 
L'on comprimera enfuite les na- 
rines du malade , Ppn tirera dou- 
cement le tuyau , & par-là la 
(harpie reflera dans la narine , 
dans îaquelle on laï/Tera la tente , 



Digilized 



du Nez. 167 

Jufqu'à ce qu'au bout d'un ou de 
jjdeux jours elle en tombe d'elle, 
même. 

L'agaric de chêne étant d'ail- 
leurs un remède efficace pour ar» 
rêter le fang , on -peut foufïîer 
par un tuyau de plume dans les 
narines du malade la poudre 
N* Ï7- 
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DELA FIÈVRE 

CONTINUE. 

ON appelle Fièvre continue 
celle qui , depuis le moment 
que l'accès prend , dure tans in- 
terruption jufqu'à la fin de la ma- 
ladie. 

-Les caufes principales de ces 
fortes de Fièvres dans une armée , m 
font h travail exceffif,& l'extrême 
laflîtude qui en eft la fuite , fur- 
tout pendant les chaleurs , & prin- 
cipalement fi le foldat cft dans la 
néceffité de fouffrir la foif ? ou- 
fi'it boit trop de liqueurs fpiri- 
tueufes. 

Car 
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CONTINUE» l6f 

, Car les parties les plus fluides 
& les plus légères du fang fe 
perdent par-là , Si ce qui en refte," 
devenu plus épais & plus âcre^ 
eft propre à caufer de grandes 
maladies , fit fur-tout des mala- 
dies inflammatoires , parce que 
la mafle des humeurs , aiafî épaif- 
fie y eft déjà très-difpofée à l'in- 
flammation. 

Lors donc qu'une fièvre de 
cette efpece produit une inflam- 
mation topique , la maladie prend 
& dénomination de la partie qu'el- 
le affette : car la pleurefie , la pé- 
ripneumonie , la phrénefie , le 
mal de gorge ( Jngina ) , l'in- 
flammation des inteftins , &C 
fynt fouvent précédés , & ton-, 
H 
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jours accompagnés d'une Fièvre 
continue. 

Mais lorfque cette Fièvre con- 
tinue arrive , & qu'elle eft occa- 
fionnée même par une des caufes 
rapportées plus haut , fans affec- 
ter cependant aucune partie en 
particulier , on la nomme Am- 
plement Fièvre continue. 

Cette Fièvre fe connoît par les 
caufes qui ont précédé , par la vi- 
gueur de l'âge , & d'un tempé- 
rament chaud & fanguin , par la 
dureté & la célérité du pouls, & 
principalement par une extrême 
chaleur qui brûle , pourainfi dire, 
les doigts de celui qui le ta te. Les 
urines font rouges , épaiffes , 
troubles , la langue aride , & Iâ 



tosn nXjl. i 7 i 
foif grande , la douleur ^fest&e 
eflfort Couvent infôutenable , &T 
la refpiration gênée. 

Cette maladie, toujours dange- 
»ufe , l'eft plus ou moins , fuivant 
la violence des fymptomes dont 
on vient de parler. 

Il faut dès le commencement 
faire une forte faignée , & la ré- 
péter jufqu'à ce que la grande 
chaleur & la féchereffe de la lan- 
gue commencent à diminuer. La 
décoôion d'orge eft la boiffon or- 
dinaire & convenable ; mais il 
faut y ajouter par livre une once 
du remède N° 31, & que le ma- 
lade en boive beaucoup ; on lui 
donnera aufii , de deux heures 
en deux heures , une tafli de la 
Hij 
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décoSion N° 54 , & deux fois le 
jour le lavement N° n. 

On continuera cette méthode 
jufqu'à ce que la maladie s'appai- 
fe , ce qu'on connoîtravpar la di- 
minution de la chaleur , de la cé- 
lérité du pouls , & de la foif , 
par l'humidité de la bouche & de 
la langue , par la couleur moins 
rouge des urines , & par le fé- 
diment qu'elles dépofent alors. Le 
régime doit être le même que 
dans la pleuréfîe, 

Lorfque la maladie diminue , il 
fuffira de faire ufage pour boiffon 
ordinaire de la décoction N° 15 , 
& l'on augmentera alors infenfi. 
blement la nourriture , jufques à 
l'entière convalefcençe. 



Digitized by 



CONTINUE. 175 
II faut cependant bien remer- 
.quer qu'il eft auflî une autre Fiè- 
vre continue , fans épaiffiflement? 
inflammatoire du fang ; mais oc- 
cafîonnée plutôt par une diflolu- 
tion putride des humeurs. Cette 
dernière efpece eft plus mauvaife, 
& plus dangereuse que l'autre, 
& fort fouvent cette fièvre de- 
vient très-contagieufe. 

Elle arrive principalement fi 
pendant les grandes chaleurs , 
l'armée campe dans des endroits 
marécageux ; car alors on refpire 
un air corrompu par de mauvaifes 
exhalaifons. On voit ■ auflî régner 
beaucoup cette efpece de fièvre, 
lorfque plufieurs hommes , fuf- 
fent-ils même fains , logent en- 
■ - Hiij 
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femble dans un endroit peu fpa- 
cieux , & où l'air ne peut point 
être aflez fouvent renouvellé. 
Les va'iffeaux de guerre , & les 
Hôpitaux , où les malades & les 
bleffésfont à l'étroit, en occafion- 
nent fréquemment ; fi fur-tout 
l'air ne peut aufïï y être renou- 
velle aflez fouvent, parce qu'a- 
lors celui que l'on doit y refpirer , 
fe corrompt tellement par les ex- 
halaifons des corps , par la puan- 
teur des excrémens , pour la pour- 
riture des parties gangreneutes » 
qu'il s'enfuit une fièvre très-mair» 
vaife , & vraiment putride , la- 
quelle bientôt devient contagieu- 
fe. C'eft pour cela qu'on lui .don- 
ne quelquefois le nom de Fièvre 
d'hôpital ou de prifon : elle a au 
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telle des fymptomes particuliers , 
qu'il convient de décrire exacte- 
ment , afin qu'on puiffe connoître 
par-là cette mauvaife maladie. 

Elle commence par un frif- 
fonnement qui eft fuivi d'une cha- 
leur peu forte : bientôt après 1« 
frilTonnement revient , & la chl- 
leur le fuit encore , de forte que 
les friflbnnemens & les chaleurs 
alternent entre eux. 

L'appétit fe perd abfolument , 
le fommeil eft inquiet , & ne dé- 
laffe point le corps , une douleur 
lourde de tête en affefte fur-tout 
la partie antérieure ; le pouls eft 
prefque naturel , & la féchereffe 
de la peau n'eft pas toujours 
grande : les malades languiffent 
H iv 
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176 De la Fièvre 
ainfi pendant quelques jours , fâns 
être capables de vaquer à leurs 
ronflions , mais fans être cepen- 
dant obligés de garderie lit. II eft 
rare que la langue foit aride, elle 
eft plus fréquemment molle , hu- 
mide , & couverte d'une efpece 
6e croûte d'un jaune tirant fur 
fe verd. Le malade eft afToupij 
mais dort peu , & paroît enfeveli 
dans de profondes rêveries : dans 
le progrès du mal , les mains de- 
viennent tremblantes, l'ouïe du- 
re, & la voix foible ; le pouls 
commence alors à devenir plus 
débile, Se le malade défire les 
confortatifs , & le vin. Vers" la 
nuit , tous les fymptomes s'aug- 
mentent ; enfin il paroîf dans dif- 
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férens tems de la maladie des ta- 
ches de pourpre de figure irrégu- 
liére. 

On regarde avec raifort comme 
fymptomes mortels , l'anéantif- 
fement fubjt des forces , l'afFoiblif- 
feinent de la vue , la pofture du 
malade couché fur le dos , & re- 
tirant à foi les genoux, le» efforts 
réitérés pour fortir du lit , les 
aphtes noires, les pétéches livi- 
des , les rayes auffi livides ré- 
pandues fur le corps , & qui km- 
blent être des marques de coups 
de fouet, le flux de ventre quand 
il efl violent , quand les matières 
font plombées ou noirâtres , & 
quand il ne fait que. diminuer 
de plus en plus les forces. 

Hv 



Digitized by 



178 De tA Fièvre 

Dans cette maladie, la furditt? 
n'eft pas un fymptome extrême- 
ment mauvais. On obferve mê- 
me fouvent que les convaleicens 
deviennent fourds , & quelquefois 
ils ont un abfcès dans le conduit 
de l'oreille. 

L'évacuation de matières bt- 
lieufes'par le bas , l'urine épaifle , 
la langue humide , font d'un bon 
augure , fur-tout fi les forces du 
malade ne dépérùTent point. 

Les petits boutons rouges en 
quantité , ou les millraires blan- 
ches fit élevées font bonnes , fi en 
même tems l'expeftoration eu- 
aifée , & que les urines dépofent 
on fédiment épais. Enfin l'on re- 
garde encore comme un bot* 
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ligne , lorfqu'il fument une fueur 
bénigne qui foulage les malades , 
ou que les parotides fe gonflent , 
ou bien lorfqu'il paroît des apthes 
blanches t 

Comme les caufes que l'on a 
rapportées de la maladie & des 
fymptomes , indiquent qu'ici tout 
eft difpofé à la pourriture , 6t que 
les forces font extrêmement ab- 
batues , la faignée n'eft guère» 
d'ufage , à moins que ce ne foit 
dans des corps replets , & alort 
une feule fuffit ; car on a obfervé 
que les faignées abondantes ab- 
batent fur le champ les forces , & 
occafionnent le délire. Il eft an 
refte très*néceflaire que l'air foit 
Couvent renouvelle, 

H y) 
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Si le malade a des naufées j 
s'il fent une pefanteur vers la ré- 
gion de l'eftomac , et que fa lan- 
gue foit couverte d'une croûte 
jaune-verdâtre , il faut lui donner 
la poudre émétique N° 17 , & 
après le premier effet de cette 
poudre , lui faire boire , à grands 
verres , de l'eau tiède , afin qu'il 
vomifTe par-là plus facilement ; il 
faut de fuite répéter cette métho- 
de , ainfi qu'il a été dit à l'article 
des fièvres intermittentes.. 

■ Le jour que l'on aura donné 
l'émé tique , le malade prendra fur 
lefôir,lebol N° 58, & il boira 
enfuitefut onces dupetitIaitN°59; 
fi par hazard on n'a point à la 
main affez de lait , on peut y 
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fubitituer la décoaion N? 15 , 
en obfervant cependant d'y ajoO- 
ter fur chaque livre deux onces, 
de vin, & une demi-once d'<wy- 
mel firnple. Le petit lait , ou la dé- 
coction dont on vient de parler , 
peuvent fervir de boiffon ordir 
naire , d'autant plus que les mala- 
des aiment extrêmement les-boiC- • 
fons vineufes Se confortatives , 6ï 
que la maladie s'accommode très- 
bien de celles dont on parle. 

Le malade prendra de fix heu- 
res en fix heures la poudre N° 6a , 
& il koira chaque fois fut onces * 
du petit lait vineux' ou de la de- 
coaion N° 15 , dont on vient 
de parler. 
S'il ell dans une langueur ex- 
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trême , que fes taches de pourpre 
commencent à difparoître , ou les 
milliaires à rentrer , fouvent la 
mort fuit bientôt les extrême! 
anxiétés , & les convulfions qui 
la précédent dans ce cas. Il faut 
donc fe hâter de donner d'heure 1 
autre au malade une -euillerée du 
remède N°6i , lui faire toujours 
boire par-deffus trois onces du 
petit lait ou de la décoétion N°î 5, 
& continuer jufqu'à ce qu'il fe 
fente foulagé , & que les taches, 
de pourpre reparoiflent , ou que 
les milliaires recommencent à 
s'élever , après quoi on lui don- 
nerais mimes remèdes , mais de 
quatre heures en quatre heures 
feulement : fi par l'effet de ces 
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remèdes , il furvient une fueur 
douce , & qui Ce répande éga- 
lement par tout le corps , -le 
malade s'en trouvera très-foula- 
gé. Si pendant la maladie le ven- 
'tre eft conftipé , il faut faire ufage 
du lavement N° 51. 

Dès les conunenCemejK de la! 
convalefcence , il convient de 
faire fortir les malades des hôpi- 
taux , afin qu'ils pukîent refpirer 
un air pur , fans quoi la rechute 
eft à craindre , & l'on n'en échap- 
pe gueres. 
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DU SCORBUT. 

CEete maladie eft commune , 
&de difficile guérifon , fur- 
tout dans les places affiégées , &c 
dans les endroits mal fains , où 
quelquefois les troupes font obli- 
gées d'être en quartier d'hiver. 

EUe commence par un engour- 
difTement des membres , & par 
une lalHtude inufitée de tout le 
corps ; quand on s'é.veîlle , les 
membres Se les mufcles femblent 
extrêmement fatigués & rompus , 
pour ainfi dire ; lorfque la mala- 
die augmente , la refpiration de- 
vient courte & difficile , les cuif- 
fes enflent quelquefois , le vifage 
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efl d'abord pâle , & commence 
peu après à tirer fur le brun , la 
peau efl chargée de taches de dî- 
verfes couleurs , la bouche com- 
mence à fentir mauvais , les dents 
branlent , les gencives fe gon- 
flent , démangent , & deviennent 
douloureufes & fanguinolentes . 
pour peu qu'on y touche : on ref- 
fent enfin par tout le corps des 
douleurs vagues & diverfes; 

Dans le progrès du mai , les 
gencives fe corrompent , & exha- 
lent une puanteur horrible , les 
dents jauniflent , noircuTent , fe 
carient ; quelquefois il furvient 
de fortes hémorragies , il naît des 
ulcères très-mauvais , fur-tout aux 
cuifles , le malade fent dans tous 
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les membres des élancemens forts 
& douloureux, qui augmentent 
encore pendant la nuit , & le 
corps .eft couvert de taches livi- 
des. Lorfque la maladie eft par- 
venue à ce période , elle empire 
fubitement ; il furvient des fiè- 
vres de différente' efp=ce tout 
fe tourne bientôt en pourriture ; 
il arrive des hémorragies mortel- 
les par la bouche , par les nari- 
nes & par le bas ; les vifeeres 
fe corrompent , les défaillances 
furviennent , & bientôt elles font 
fuivies de la mort. Les caufes 
principales de cette maladie dans 
les camps & dans les quartiers 
d'hiver , font cellestnii fuivent. 
Les mauvaifes exhalaifons des 
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endroits marécageux & des eaux 
dormantes , rina£ïion , la difette 
des herbages Se des végétaux , la 
boiffon d'eaux corrompues 6c dor- 
mantes, l'ufage de la viande Se 
des poiffons falés & fumés , Se du 
fromage acre & trop vieux , l'hu- 
midité des logemens bas 8c point 
allez expofés aux vents. 

On a auffi remarqué que la 
crainte ck la trifteffe occafion- 
noient cette maladie , & l'aug- 
mentoient dans ceux qui déjà en 
étoient atteints ; c'eft par-là, 8c 
pa' la mauv iif* nourriture , que ce 
mal fair fouvent tant de ravages 
dans les places affiégées. 

L'expérience a démontré que 
dans cette maladie il y a un épaif- 
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finement joint à l'acrimonie des 
humeurs, laquelle parmi les trou- 
pes eft ordinairement putride. 

C'eft pourquoi il faut dans la 
cure avoir foin d'atténuer lavifco- 
fité des humeurs , 5c de prévenir 
la pourriture , ou de la corriger fi 
déjà elle eft exiftante.. 

On comprend aufll qu'il faut 
éviter les caufes du mal , ou du 
moins les prévenir , quand on ne 
peut autrement, par tous les fe- 
cours de l'art, & garantir enfin, le 
plus qu'il eft poflible, les foldats de 
cette maladie. • 

La première chofe eft de corri- 
ger l'impureté des eaux ; l'on y 
parviendra en mêlant dans chaque 
pot d'eau deux onces de vinaigrt 
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£c deux onces d'eau de vie ; au 
défaut de ces efpecesil faut mettre 
dans l'eau quelques rouelles de 
calamus aromatims ; cette plante, 
qui eft une efpece de rofeau , eft 
fort commune, 8c croît fur-tout 
dans les endroits marécageux 6c 
humides , où le fcorfaut règne la 
plus fouvent. Les purgatifs vio- 
lens , les vomitifs 8c les faignées 
ne font aucun bien dans cette ma- 
ladie. 

Comme cependant la mauvaùe 
nourriture eft une des caufes qui 
la donnent , il faut expulfer ces 
matières en évacuant les inteftins 
8c l'eftomac ; on peut y parvenir 
facilement par des purgatifs doux, 
8c réitérés plufieurs fois. 
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On fera donc pour cela ufage 
des pillules N° 34 , que l'on don- 
nera trois fois au malade , en laif- 
fant cependant entre chaque fois 
un jour d'intervalle. 

La nourriture doit être compo- 
fée de bouillons au cerfeuil , à 
l'ofeille, aux épinars , à 1a laitue, - 
a la chicorée blanche ou endive i 
à la chicorée , aux choux ( & fur- 
tout aux choux rouges, ) aux 
feuilles d'orties tendres , ou enfin 
à tous autres herbages tendres ; il 
convient de choîfir par préférence 
ceux qui fe trouvent le plus à 
portée. 

L'ufage modéré de fruits bien 
mûrs produira auffi toujours un 
bon effet : fi cependant on ne 
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pouvoît fe procurer ni herbages 
ni fruits , il faut donner au malade 
^des bouillons à l'orge , à l'avoine 
ou au ris ; on peut auffi lui donner 
un peu de viande de veau , ou de 
la volaille avec modération. Après 
avoir fait ufage de légers purga- 
tifs , il convient de fe fervir d'an- 
tifcorbatiques , qui cependant doi- 
vent être dùTérens , fuivant la dif- 
férente conftitution du malade. , 

S'il a froid , s'il a le vifage pâle , 
s'il a les jambes enflées , fi la foif 
n'eft point grande , on lui donnera 
le matin , à midi , & le foir deux 
onces du remède N° 61 , c'eft-4- 
dire , une taffe à thé ordinaire. 

S'il a chaud, fi le pouls eft fié- 
vreux , fi la foif eft grande , fi l'Jia- 
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leine eft mauvaife , fi les gencives 
font fanguinolentes &£ à demi cor- 
rompues, le remède N° 6x ne 
convient point ; l'on y fubftituera 
donc le remède N? 63 , de façon 
que le malade en prenne quatre 
onces le matin, à midi & le foir; 
les fruits bien mûrs , ainfi que les 
pommes & les poires cuites , que 
l'on trouve d'ordinaire plus facile" 
ment encore, font aufli très-bons. 

Il faut au refte continuer pen- 
dant long-tems l'ufage de ces re- 
mèdes : fi le mouvement des 
membres redevient plus facile , fi 
les douleurs diminuent , il efl aifé 
de connoître que la maladie fe 
tourne en mieux ; & alors l'eier- 
cice & la b.onne nourriture fuffi- 
ront 
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font pour achever la guérifon. 
Pour ôter tous les reftes du mal , 
il fera bien de faire prendre aux 
convalefcens le matin , le midi , & 
Je foir le remède N 0 64 , dont on 
leur donnera cinquante gouttes à 
la fois dans une portion égale de 
vin & d'eau. 

Quoiqu'il foit certain que la 
maladie ayant ceffé, lesfympto- 
mes ceffent également ; il n'en eft 
pas moins vrai qu'aprcs le fcorbut 
on voit fouvent aux gencives , aux 
lèvres , dans l'intérieur des joues , 
au palais de ceux qui en ont été 
atteints , des ulcères qui s'étendent 
bientôt , qui rongent ces parties ' 
6z deviennent en peu de teins gan- 
greneux. Ces ulcères trompent 
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fouvent ceux qui ne font point ab"i 
fblument au fait ; ils paroiflent en 
forme de taches blanches ou jau- 
nâtres , rouges & enflammées 
dans leur contour , 6c fouvent très, 
douloureufes. Une grande puan- 
teur les accompagne , & la falive 
qui fort en abondance eft aufiî 
d'une mauvaife odeur. H faut fur 
le champ apporter du remède à ce 
mal» fans quoi tout fera bientôt 
infecté de pourriture gangréneufe $ 
les dents tomberont , les mâ- 
choires feront affectées & fe cor* 
rompront entièrement. On vien- 
dra à bout de ce mal en touchant 
légèrement & plufieurs fois h 
jour , avec un peu de charpie im* 

dedans le remedsNSês» 1 ^ 



Digitized by Google 



DU SC OR BU T. I9Ç 

fïarties attaquées ; on peut même 
tenir entre les gencives & les lè- 
vres , de petites comprennes trem- 
pées dans le même remède , & les 
renouveller de tems en tems. 

Il faut au refte fe garder de 
frotter fortement les parties affec- 
tées ,fuivant la mauvaife coutume 
de quelques perfonnes ; car le mal 
& les douleurs s'irritent par-là. 

Si la puanteur eft grande , & 
que Tes ulcères s'étendent rapide- 
ment , on peut augmenter la dofe 
de l'efpnt de fel marin jufqu'à ce 
qu'on fe rende maître de la cor- 
ruption gangréneufe. 

rij 
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1*00000000 

DE LA GANGRENE. 

C Omme on vient de faire 
mention de la Gangrené, il 
paraît convenable d'avenir ici que 
le quinquina pris intérieurement , 
eft un remède très-efficace contre 
ce mal , quelle que foit la partie 
du corps qui en foit affectée, 

On donne donc dans ce cas au 
malade de quatre heures en quatre 
heures, une des poudres N° 30, 
Jufqu'àce que la Gangrené com- 
mence à fe féparer par -tout 
des chairs vives , & qu'il fur- 
vienne une bonne fuppuration. 
Quand cela eft arrivé , il fuflîE 

/ 
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pour lors de donner le matin' 8c 
le foir une de ces poudres , juf- 
qu'à ce que l'ulcère Toit nétoyé. 

On comprend par-là que le 
quinquina eft également bon , 
lorfque les ulcères fcorbutiques , 
dans l'intérieur de la bouche , 
donnent à craindre pour la Gan- 
grené. 
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DES MAUX VÉNÉRIENS, 



Tiennes eft toujours une con- 



corps même les plus {àins , pur 



Cette contagion produit plur 
fieurs maux différens , fuivant IeJ 
diverfes parties du corps où elle 
le place , or. ces maux en reçoi- 
vent en conféquence différente* 
dénominations. 

S'il n'ait â l'extrémité dumen> 
bre viril , ou bien au prépuce , de 
petits ulcères , on les appelle 
chancres vénériens ; fi les papille.» 





tagion qui fe communique 



ceux qui en font infectés. 
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nerveufes des parties génitales 
forment de petites élévations , 
en guife de verrues , on les nom- 
me porrcaux vénériens ; fi la fu- 
perfîcie de la partie intérieure de 
l'urètre efl affeftée , il arrive un» 
difficulté douloureufe d'uriner , 
qu'on appelle 'Jirangurie , & un 
écoulement de matière jaunâtre , 
verdâtre, & quelquefois même 
brune ; on donne alors à ce mal 
le nom de gonorrhh , ou chaude- 
pijfe ; s'il furvient des tumeurs 
aux aînés , on les nomme pou- 
lains. Lorfque le virus a gagné 
le fang, & circule avec les hu- 
meurs; s'il s'arrête dans quelque 
partie du corps , il y produit de 
nouveau des maux de différente 
Iiv : 
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efpece; fçavoir des puftules Se 
des taches fur la peau , qui quel- • 
quefois dégénèrent en croûtes 
difformes : des ulcères dans le 
pannicule adipeux, qui n'obéifTent 
nullement aux remèdes ordinai- 
res , &£ propres aux autres ulcè- 
res , & qui , ayant rongé ces par- 
ties , y laîflent des cicatrices pro- 
fondes & dégoûtantes ; ces ulcè- 
res ne difparoiffent que pour re- 
paroître bientôt après dans d'au- 
tres parties voifines. 

Le gofîer & le voile du palais 
font rongés fur-tout le plus fré- 
quemment & peu à peu par ce 
mat ; il paroît alors dans ces par- 
ties , une tache qui reiTemble à 
du lard ; la voix devient rauque, 
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faction d'avaler douloureufe , &c 
la tache , dont on vient de par- 
ler , gagnant de plus en plus , 
détruit toujours les parties mol- 
les , & attaque enfuite les os 
du palais &. du nez, qui tom- 
bent en pourriture , & laiflent 
pour le refte de la vie , une diffor- 
mité à laquelle il n'y a point de 
remède. 

Cette maladie, fur-tout fi elle 
cft invétérée , attaque aufli les os , ■ 
& y occafïonne des tumeurs : là 
ces tumeurs font molles , on les 
nomme Tophus ou Gummi ; u 
elles durciffertt , on les appelle 
nodus ou exoftofes vénériens ; il 
s'enfuit alors une carie la plus 
ïnauvaife , fit des douleurs infup- 
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portables, fur-tont pendant la nuit,' 
où la chaleur du lit les augmente ; 
le jour elles font plus tolérables. 

Lorfque le mal a rongé les os; 
Se qu'il en a attaqué la moelle, 
k guérifon eft eMrêmement diffi- 
cile , & il revient Couvent , quoii 
qu'il paroifie guéri en effet. 

On connaît facilement cette 
maladie par tout ce qu'on vient 
de rapporter. 

On la traite fans aucun danger 
parla méthode fuivante. 

On donnera , le matin & le foir 
au malade , une cuillerée du re- 
mède N° 66 , & il boira chaque 
fois qu'il l'aura pris , une livre de 
décoction d'orge , à laquelle on 
aura ajouté une troifieme partie 



* 
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de lait : cette même décoction 
avec du lait , pourra fervir aulH 
de bouTon ordinaire. Si peut-être 
il étoit trop difficile de le procu- 
rer du lait, on pourra, pour l'u- 
sage ci-deflus, y fubftituer la dé- 
coôion N° 67. 

Ce remède n'occafionne au- 
cune incommodité aux malades : 
il procure aux uns des Telles légè- 
res, mais rarement; dans les au- 
tres il agit par les urines , & par 
les lueurs. Au relie , on peut en 
toute sûreté en continuer l'ufage , 
jufqu'àce que tous les fymptomes 
du mal difparoiflent. 

Si le tems eft ferein , & l'air 
tempéré , le malade peut forcir 5 
mais il eft mieux qu'il garde la 
Ivj 
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chambre pendant les tems froids 
& humides. 

Si le remède parort agir trop- 
lentement dans des fujets robuftes, 
& lorfque le mal eft invétéré , on 
peut en augmenter la dofe jufqu'à 
une cuillerée & demie, matin & 
foir;fi même , au bout de quelques 
jours , on s'appercevoit que les 
lymptomes ne diminuaflent point, 
On pourroit en donner au malade , 
matin & foir , deux cuillerées , 
& ainfi en tout quatre cuillerées 
par jour. 

' On ne peut limiter le tems pen- 
dant lequel le malade doit pren- 
dre ce remède : fouvent , quand 
le mal n'eft pas violent , on le gué-, 
lit en trois femaines : la ente eft 
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pJus longue , lorfqu'il eft invétéré. 
Il eft au refte certain, qu-'on peut 
en faire ufage pendant long-tems , 
fans avoir à craindre aucun incon- 
vénient. 

Orr s'apperçoit que la maladie* 
obéit au remède , lorfque les ulcè- 
res commencent à fe nettoyer » 
& qu'ils fe cicatrifent; lorfque les 
parties corrompues des os. s'en 
féparent & tombent , & lorfque 
les tumeurs diminuent, ainfique 
les douleurs nocturnes. 

Dans le régime du malade y 
par rapport à fa nourriture , il eft 
bon de lui donner des bouillons 
à l'orge, au riz, à l'avoine, ou 
aux herbages tendres; desviait- 
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des maigres , du laitage , & des 
fruits bien mûrs. 

Les viandes graffes , & fa- 
mées, ou Talées, font nuifibles , 
& le lard fur- tout. 

11 faut cependant faire la remar- 
que fuivante. Quelquefois la fali- 
vation fument après l'ufage de 
ce remède; mais cela arrive rare- 
ment , 6c prefqu'uniquement à 
ceux qui ont fait auparavant ufage 
du mercure, foit intérieurement, 
foit extérieurement ; cependant , 
la falivatton n'étant aucunement 
néceffaire pour la guérifon , il faut 
fufpendre l'ufage du remède 
N° 66 , au moment qu'on apper- 
çoit les premiers lignes d'une fali- 
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vation prochaine ; on peut néan- 
moins continuer de fe fervir de la 
'décoaionN°6 7 . 

Voici au refte quels font les. 
lignes d'une falivation prochaine. 

Les gencives commencent à 
s'enfler , à rougir, à démanger , 
à être douloureufes , & l'haleine 
à devenir mauvaife; lorfqu'on 
remarque ces fymptomes , il faut 
tout dè fuite , ainfi qu'on l'a dit , 
fufpendre l'ufage du remède 
N° 66 ; mais on peut le recom- 
mencer, fi au bout de huit ou 
dix jours, ces mêmes fymptomes 
ont difparu, & que le malade ne 
foit point encore guéri. 

S'il a une gonorrhée , H faut 
qu'il boive en grande quantité de 
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la décoction N° 67, afin d'a- 
doucir l'acrimonie des urines : il 
fera très-bien auffi de baigner trois 
fois le jour, & chaque fois pen- 
dant un quart d'heure , le mem- 
bre viril dans de l'eau & du lait 
tiédes , en portions égales'. 

Si s par la fuppreflîon de la go- 
norrhée , ou par toute autre cau- 
fe , l'un des tefticules devient enflé 
& douloureux , & que labourfe 
fou rouge, il faut d'abord une 
forte faignée, appliquer enfuite 
fur le tefticule enflé , la fomenta- 
tion N° 1 2 , & faire boire au ma- 
lade beaucoup de décoftïon 
N° 1 , en y mêlant par livre vingt 
grains de nître ; après Fappaife- 
jnent de la rougeur , de la dour 
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leur, & de la fièvre, qui fouvent 
accompagne l'enflure des tefticu- 
les, on pourra faire ufage du re- 
mède N°66. 

Quant aux Poulains ou Bubons 
vénériens ; s'ils font fort durs, on 
pourra y appliquer un emplâtre de? 
galbanum. 
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DE LA GALLE. 

E mal eft fouvent très-incom- 
mode dans les armées, 6c 
devient tout de fuite contagieux , 
à moins qu'on ne foit à méW de 
féparer d'avec les autres, les fol- 
dats qui en font atteints. 

Quoique toutes les parties ex- 
térieures du corps puiffent en être 
attaquées , la Galle fe montre 
d'ordinaire d'abord aux mains , . 
& principalement entre les doigts; 
ilparoît au commencement une 
ou deux pullules , qui font rem- 
plies d'une efpece d'eau claire , & 
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qui donnent des démangeaifons 
très-incommodes ; iî on perce ces 
puftules en les gratant, l'eau qui 
en découle , communique le mal 
aux parties voifines. Dans le com- 
mencement on ne peut guèref 
difîinguer la Galle , à moins qu'on 
ne foit bien au fait de ce mal ; 
mais dans Ton progrès les puftules 
augmentent en nombre & en 
grandeur ; larfqu'on les ouvre en 
les gratant , il s'y forme des croû- 
tes dégoûtantes , & le mal gagn* 
toute la fuperficie du corps. 

Jufques là, la Galle a fon fîege 
entre l'épiderme & la peau ; 
mais fi elle dure long-tems, elle 
paffe par la peau dans ta me m- 



brane graiflfeufe , où elle forme de 
petits ulcères , ôcfouvent enaffez 
grand nombre ; cette efpece de 
Galle eft plus vilaine , & elle eft 
en même tems extrêmement con- 
tagieufe. 

On doit au refîe traiter ce mal 
de la manière fuivante. 

Il faut fe tenir le corps propre , 
6c changer fouvent de chemife ; 
{\ la faifon eft convenable, & 
qu'on en ait l'occafîon , il faut fe 
baigner , fur-tout dans des eaux qui 
foient imprégnées de foufre : fi 
cela ne fe peut pas , on a remarqué 
qu'il eft très-utile de fe baigner 
pendant Tété dans l'eau courante. 
Il faut parfumer de fouTre les 



Digitized by 



De la Galle. 

themifes , culotes , bas , avant 
qu'on les mette ; mais il faut 
faire en plein air cette fumiga- 
tion , de peur que les vapeurs 
fulfureufes ne nuifent par l'infpi- 
ratipn. 

Le malade prendra , le matin à 
jeûn, la poudre purgative N° 68, 
& répétera tous les huit joursl'u- 
lage de cette -poudjre. -„..;■> sâ 

Les jours qu'il ne la prendra 
point, on lui donnera trois fois 
par jour , c'eft-à-dire, le matin., 
à midi , & le foir , . une des 
poudres N° 69. / 1 1 . - 

On oindra tous les foirs les 
parties attaquées de l'onguent 
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Si la Galle couvre le corps en* 
tie r j & tous les membres , il ne 
faut point enduire à la fois , & 
dans le même rems , le tronc 8t 
les membres , mais commencer 
d'abord par les mains & les bras \ 
continuer le lendemain par les 
pieds, les jambes, les cuiffes, 6c 
le troifieme jour enfin par le tronc* 
Le quatrième jour on recommen- 
cera par les mains , les bras ; le 
cinquième , par les pieds , &c, 
6c ainfi de fuite jufqu'à entière 
guérifon. 

On connoît que le malade eft 
guéri, lorfque les pullulas fe 
defféchent , que les croûtes tom- 
bent , que les ulcères ont difpani , 
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& qu'ils ne reviennent plus. 

Il refle à la vérité quelques ta4 
ches fur la peau ; mais ces mar- 
ques s'effacent infenfiblement , ôc 
difparoiffent avec le tems. 

Il faut pendant la cure s'abfle- 
nir de tous alimens Talés. 
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DES VERS. 

T Es Soldats font fouventïn- 
•*- J commodes des Vers. La 
mauvaife nourriture ,les eauxmal- 
faines , & plufîeurs autres caufes 
les engendrent : les vertiges , les 
naufées , l'enflure foudaine du 
bas-ventre , fur-tout après les re- 
pas, la cardialgie , les grouillemens 
de ventre , la démangeaifon in- 
commode du nez, font des mar- 
ques qui indiquent que l'on fouffre 
des Vers. Dans quelques-uns 
l'appétit eft vorace , d'autres le 
perdent abfolument; le \ifage eft 
pâle & plombé. 

Tous 
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. Tous les fignes que l'on vient 
de rapporter , ne fe font cepen- 
dant point remarquer à la fois 
dans chacun des malades; mais 
plus on en apperçoit, plus oneft 
sûr de fon fait. 

La marque la plus évidente efl: , 
au refle , fi le malade rend des 
Vers, ou par le haut, ou par le 
bas. 

Toute la cure confifte à les 
chafTer du corps, ce quin'eftpas 
aifé; car il efl à remarquer que 
les Vers femblent être comme 
attachés aux inteftins ; puique fans 
cela ils fortiroient avec les ex- 
crémens. 

Il convient donc , pour en ve- 
K 
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nir à bout , de faire prendre , 
pendant deux jours , au malade 
des chofes qui , par leur mau* 
vaife odeur , infectent , pour 
ainfî dire , les intérims , & de 
lui donner enfuite un fort pur- 
gatif. 

Il prendra à ce fujet, de trois 
heures en trois heures , pen- 
dant deux jours , cinq grains 
é'afa fiuida , en forme de pil- 
lules. 

Enfuite, c'eft-à-dire , le trol- 
fieme jour , on lui donnera le 
matin à jeûn , la poudre pur- 
gative N' 71, après laquelle U 
prendra du bouillon léger , ce 
qu'il commuera de tems en 
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teins , tandis que ce remède 
opérera. 

Si après cela tous les fympto- 
mes ne difparoiffent pas encore , 
il faudra , au bout de huit jours , 
répéter les mêmes remèdes. 

F I N, 
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N° i. 

Renez des eipeces pectorales 



"* (a) trois onces , faites les 
bouillir dans fuffifante quantité 



JEJpeces pefîorales. 

(a) Prenez une once de raifins 
fecs mondés ; fix gros de goufles de 
carouge , autant de jujubes , deux 
onces de dates , une once de figues 
eraffés , autant d'orge mondé , & 
demi-once de réglifle & de capillaire 
de Canada. Coupez le tout le plus 
menu que vous pourrez, & les mêlez 




d'eau commune pendant une 
demi-heure , paflez la décoction 
fit donnez en trois livres. 
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. TABULA 

Medicamentoram. 
N° i. 

Çt. Ç Pecierum deco6H 
t3 peâoralis (a) 

une. iij. 

Bulliant in f. q. aq. 
communis per ~ horae , 
colat. ft. iij. exhibe. 

Species pefiorales. 

(a) i)?. Pafïular. minor. mundae.' 

une. j. 

filiquœ dulcis , 
jujubarum. aa. drag. vj. 
daâylor. une. ij. 

caricar. ping, 
hordei mundat. aa. une. j. 
gtycyrrhizsev, 
capillor. vener. aa. unc.l^ 
incîdantur & miiceantur. 

Kiij 
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N° i. 

Prenez huit grains de la maflè 
de cynoglofle , formez-fin deux 
pillules pour une dofe. 

N° 3. 

Prenez des efpeces émollienies. 
(^) fix onces , faites les bouillir 
dans fufhTante quantité d'eau 
commune , jufqu'à confidence 
de cataplafme , en y ajoutant for 
la fin une once de graine demou* 
tarde pilée. 

Efpeces èmoll't entes ^ 

(a) Prenez déracines de guîmau- 
ve, une once, de feuilles de guimau- 
ve, de mauve, de branqueurûne fit 
de uoirée , de chacune deux onces ;. 
■coupez-les menu , ou p'tlez-îcs dans, 
un. mortier s fit melez-ks enfemblc - 
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N» i. 

Çi. Mafia pillular. de 
cynogloffo. gr, viij. 

F. piî. ri» ij. 
pro dofî. 
N° 3. 

)J>. Specierum decofti 
èmollientis (a) une. vj. 

Bulliant in f. q. aq. com- 
munis ad fpiffitud.Cataplaf- 
matis, fub finem addendo 
fem. Sinapi contufor. 

une. j. 

m. F. cataplafma. 

Sptcies tmoilientes. 

(a) 1}2. Radie, altbeae. une. jv; 
berbar. ilthea; . 

malvtc , 
brancœurfinaî, 
>eta:. aa. une. 
florum camamel. vulg. 

une. iij.. 

îacifa & contufa mifceantur. 

Kiv 
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N° 4. 

Prenez des fleurs de fureau une 
once , faites les bouillir un inf- 
tantdans fuffifante quantité d'eau 
commune ; puis faites-les digé- 
rer à une chaleur prefque bouil- 
lante l'efpace d'une demi-heure 
dans un vafe couvert. Paffez la 
décoction, fur deux livres ajou- 
tez une once 7 de rob de fureau , 
& quarante grains de nitre pu- 
rifié , & laiffez fondre le tout 
énfemble. 

N° y. 

Prenez des fleurs de fureau Se 
Ae rofes rouges de chacune 4 on- 
ce; du nitre purifié une dragme, 
mêlez le tout, & ptenez-en une 
pincée pour faire infufer dans de 
l'eau bouillante en guife de thëV 
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N° 4 . _ 
" $L. Flor. fambuc. 

une. j. 

Bulliant per momentum 
in f. q. aq. communis vafe 
claufo , dein digère fervide 
fpatio i hors: , in colat. 
ft. ij. folve. 

Rob. fambuc. 

une. j. fi. 
Nitri puri gr. xt. 
m. 

N«f. 
Çi.Flor. fambuc. 

■ — Rofar. rubrar. an. 

une. fi. 
Nitri puri drag. j. 
Mifce. 

■ Pugillumhujusinfundat. 
aquï fervidœ inftar potus 
thea;. 

K v 



Digilized by 



x& Tablé - 
N° 6. 

Prenez des feuîHes de fené fix. 
dragmes , de la fcrophulaïre aqua- 
tique deux dragmes de l'agaric 
une dragme-, de tamarin f once 
fi les bouillir le tout dans fuffi- 
fente quantité d'eau commune, 
pendant un quart d'heure : après 
avoir patte cette décoftion 
ajoutez-y ~ once de fyrop 1 de 
chycorée avec la rubarbe , &C 
faites -en une potion pour une 
dofe. 

N° 7. 

Prenez des efpeces émoliiertes 
quatre onces , faites les bouillir 
une demi-heure "dans fuffilantt 
quantité d'eau commune , gaf- 
fez la déco&ion , & donnez en 
trois livres* 
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N° 6. 

Çt. Fol. fena: drag. vj. 

Scrophular. aquat. 

drag.ij. 

aganci. drag. j. 

tamarind. une. &. 

Bulliant in f. q. aq. com- 
munis per ± hora: , dein 
colat : une. ij. adde. 

Syr. cich. c. rheo. 

une. S. 

M. F. 

Hauftus una vice fumen- 
dus. 

N° 7. 

Çi. Specier. pro decofto 
emolliente. 

une. iv.. 

decoque per j horae in f. 
-q. aq. communis colat : 
tt>. iij. exhibe. 
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N° 8. 

. Prenez les herbes qui foat re.£ 
tées de la précédente décoction % 
ajoutez-y deux onces de farine 
de lin 8c deux onces d'huile de 
lin , puis faites un cataplafme. 

N° 9. 

Prenez deux pincées de fleurs 
de rofes rouges & une poignée 
d'aigremoine , hachez & mêlez 
bien le tout : prenez-en ce qu'il 
en faut pour faire une infufion 
en guîfe de thé; ajoutez-y un 
peu de miel , & fervet /ous-en 
pour gargarifme. 

N° jo. 

Mêlez enfemble ~ once de 
miel rofat & vingt gouttes d'ef-r 
prit de fel marin. 
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No g. 

Çi. Speciebus apriori de- 
cofto refiduis adde ■ '> 
Far. Semin. Lini: 

une. ij : . 

Ol. lini. une. ij. 

ut fiât lege artis cataplal- 
ma. 

N°9. 
ç:. Fl. rofar. rubr. 

pug. if. 

agrimonii. man. ).. 

Mifce. 
Infundantur inftar potus 
thea; , pro gargarifmate , 
'addito pauco melle. 
N° 10. 
Bi. Mellis rofâr. une. S. 
Spir. falis marini. 

gutt. xx; 

Mifce, 
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N° ir. 

Prenez deux onces d'efpeces 
émollientes , faites les bouillir 
pendant une demi-heure dans 
fùffifante quantité d'eau commu- 
ne , paflfez la déco&ion , enfuite 
fur chaque livre , ajoutez deux, 
ences d'oxymel fimple & une 
dragme de nttre purifié , & faites- 
«n un lavement. 

N° il. 

Faites une fomentation avec 
trois onces d'efpeces émollientes, 
que vous ferez bouillir pendant 
une heure dans fùffifante quan- 
tité d'eau commune , ajoutant 
deux onces de favon de Venife 
pour quatre livres de la déco&ion, 
après l'avoir paffée à travers ua 
Engc 
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N° 1 1. 

çt. Specterum deco&i 
emollient. .une. if- 

Bulliantinf. q. aq.com- 
munis per - x hors , colat. 

tb. j. adde. 
Oxym. fimp. une. ij. 
Nitri puri. drag,. j. 
mifee. 
pro clyfmate. t 

N° I 2.. 

Specierum decocH 
emollient. une. iij, 

Bulliant per horam in fi 
q. aq. communis , in colat. 

Ifc. iv. folve.. 
Saponis veneti. 

une. ijw 

Mifce. 
pro fomento- 
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' N° 13. - 
Prenez dix onces de décoc- 
tion d'orge , ajoutez-y deux on- 
ces de fyrop de pavot rouge , 
une dragme j de nitre purifié. , 
&deux dragmes d'yeux d'écre- 
vifle, mêlez le tout. 

N° 14. 
Faites un look avec deux on- 
ces d'huile d'amandes douces ou 
de la meilleure huile d'olives , un 
jaune d'ceuf & une once de miel 
pur, agitez le tout eniemble dans 
un mortier de marbre. 

N° 15. 
Faites une poudre avec trois 
grains de kermès minéral , . & 
vingt grains d'yeux d'écrevifle» 
pour une dofe. 
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N° 15. 
vl. Nitripuri. dr. j. (?. 
Lap. cancror. drag. ij. 
fyr. fl. rhœad. une. ij.' 
aqu. deco£t. hordei. 

une. x. 

mifee. . 
N»i4. 
itf. 01. amygdal. dulc- 
vel& ejus loco ol. olivar. 
puriffim. une. ij. 

Vitell. ovi n» }. 

Bene fimul fubactis mifee 
mellis puri. une. j» 

M. F. linftus. , ; 

N°ij. 
Çi. Kermès minerai 

gr. iij. 

Lap. cancror. gr. xxi 
M. F. pulv. tenuiff. j 
pro dolî. 
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Prenez en parties égales delà 
véronique , de Paigremoine , du 
lierre terreftre , & de la verge- 
dorée, faites les infufer dans de 
l'eau bouillante en guife de thé, 

N° 17. 

Faites une émulfion avec 7 on- 
ce de femences de concombre , 
huit amandes douces pélées , 
deux ameres , fur une livre d*eau 
d'orge , paffez-Ia enfuite & don- 
nez-la. 

N° 18. 

Faites une poudre avec quinze 
grains de myrrhe ôt ~ dragme 
d'yeux d'écreviffe. 
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N° 16. 

b/. VeronicEB ,, 
agrimonia; , 

hederœ terreftris , ' 
virgœ aureas an. part, 
cequal. 
Infundautur aqua; fervid» 
inftar potus thea:. 

K17. 
1}, Sem.cucum. une. fi. 
amygd. excort. dulc. 

n° viij. 

amar. n° ij. 

Emulge f. a. .cum aq. 
hordei. tb. j. 

& colat detur ufui. 

N°i8. <■ 
Bj. Myrrh. gr. xv. 
- Lap. cancror. drag. C 
M. F. pulv. .-..j 
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N° 19. 

Faites deux pillules de cyno- . 
gloffe de trois grains chacune , 
les deux pillules pour une dofe. 

N° 10. 

Mêlez dans un mortier de 
marbre ou de verre 7 dragms 
de beaume de copaii avec un 
jaune d'œuf & une once de bon 
miel. 

N° 11. 

Prenez des feuilles de tuflil- 
lage & de fcabieufe , des fum- 
mités de millepertuis de chacun 
une poignée , deux onces de 
regliffe rappée , mêlez le tout , 
J5t vous en fervez en guife de 
thé, . . 
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N°iç>. 

Mafia: pilul. de cy- 
nogloiT. gr. vj. 

Fiant pilula; , n°iji 

N? 10. 
itf. Balf. copayb. drag. R. 
vitell. ôvi. n<>. j. 

diu fimul tritis in mor- 
tario vitreo adde mellis 
puri. une. j. 

Mifce. 

N"2r. 

itf. Tuffilagin. 
feabiof. 

fummit hyperîc. 

ana m. }. 
glycyrrichiz rafœ. une. ij. 
Mifce. 
Infundant inftar potus 
thea:. 
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N° xi. ' 
Mêlez dans dix onces de dé- 
coction d'orge une once de lyrop 
d'althea , une dragme de nitre 
purifié & deux dragmes d'yeux 
■d-'écrevifie. 

N° 13. 

Prenez du faiîafras deux on- 
ces , des trois fantaux de chacun 
deux dragmes , de la regiifle une 
once ; hachez le tout , & faites- 
en un mélange pour le donner en 
guife de thé. 

N» 14. 

Prenez du laudanum liquide de 
Sydenham quinze gouttes , du 
/yrop de diacode i once , de 
décoftion d'orge une once : faites- 
en une potion. 



1 
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ri. Nitri puri. drag. j. 

lap. cancror. drag. ij, 

iyr. alth. une. j. 

decoâ. hordei. une. x. 
Mifce. 

N° î 3 .- 

g. Lign. faflaphras rafî. 

une. ij. 

— 3 Santal, an. dr. ij. 
glycyrrhiz. rafa:. une. j. 
fciffa mifta exhibe, 
infundantur inftar potus 
the«e. 

N°24. 

rç!. Laud. liquid. Syden-* 
ham. gutt. xv. 

fyr. diacod. une. fi. 
aq. decoft. hord. une. j. 
M. F. hauftus. 
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• Donnez quatre livres de dér 
coftion faite avec trois onces 
d'efpeces fébrifuges , que l'on 
aura fait bouillir pendant une 
demi - heure dans un vafe cou- 
vert avec fuffifante quantité d'eau 
commune. . . 

N° 16. 

, Faites une poudre avec cinq 
grains de tartre émétique. 
N° 17. 

Faites une poudre avec 7 drag- 
me d'hypecacuanha. 

N° 18. 

' De la poudre cornachine qua- 
rante grains. 

N°ij. 
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N 0 2 5 . 

Specierum pro decoc- 
to antifebril. une. iif. 

Builiantper-^ Korœvafe 
claufo in f. q. aq. commu- 
nis , dein colat. 

ft. iv. exhibe. 

N» 2(5. 

ïî. Tartari émet. 

gr. iv. 

• - . F. Pulvis. 

N» 27. 

*l. Rad. ypecacuanh. 

. dr. fi, 
F. Pulvis. 

N°*8. 

B?. Pulver. cornachin. 

er. xl; 
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N° 19. 
Faîtes diflbudre dans 7 livre 
de décoction d'orge & deux 
onces d'eau d'écorce de citron , 
deux dragmes de fel polychrefte , 
une dragme de tartre vitriolé ci 
deux onces de fyrop des cinq 
racines aperitives. 

N° 30. . * 
Partagez en douze dofes éga« 
les une once de quinquina fine-; 
ment pulvérifé. 

N° 31. 

Mêlez trois livres de miel 
dépuré avec une livre de bon 
.vinaigre. 

N° 31; 
Prenez quarante grains de 
«rime de tartre , vingt grains de 
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N° 19. 
s£. Sal. polychr. dr. ij. 

Tartar. vitriol, dr. j, 

Syr. 5 . rad. aper. une. ij. 
aq. decoft. hord. tt. J?. 
Cort, citri. une. ij, 
m. 

N° 30. 
I{. Cort. peruv. une. j. 
F. pulvis tenuis. 
. Dividendus in xij. dofes 
œquales. . 
N° 3 T. 

ni. Mellis defpumati.tb.iij. 
Aceti vinifragranris. tt. j. 

- ■ . m. 

N° 31. 

^.Cryftall. tartar. gr.XL. 
Sal. "polychr. gr. xx. 

Lij 



144 Table . * - 
fefpolychrefte , & faites-en mi. 
poudre. Donnez - en plufieur» 
dofes fuivant le befoin, 
N° 33. 

' Mêfez une once -r.de confervé 
d'abfynthe avec autant de thé-j 
tiaque diateflaron. 

N° 34. ' 
Prenez trente grains des pillu» 
les de rufi» , H faites-en fept 
pillules, 

N° 35. 
Mêlez enfemble deux onces 
d'oxymel fcillitique , deux drag- 
tnes de- fel polychre.ftre , une" 
dragme de tartre vitriolé dans 
huit onces d'eau commune, 6t 
ajoutez -y demi-once- d'efprit de, 
menthç. 
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M. F. pulv. 
Dentur plures taies do- 
fes proui opus erit, 

N° îî- 

Bj. Theriac. diateffar. 
conferv. abfînth. an. 

une. j. (?. 

Mifce. 

No 34. 

Pill. ruffi. gr. xxx. 
F. pill. vif, 

B/. Oxym. fçillit. une. ij. 
fal. polychr. dr. ij. 

tartar. vitriol, dr. j. 

• aq. communis. une. viij. 
, îg. Menth. une. fi. 
m- 

Liij 
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N° 3 6. 

Faites un élec"tuaire avec cTeua 
«ïragmes de fel polychrefte , «ne 
dragme de tartre vitriolé , trois 
onces de thériaque diateiïaron y 
& du fyrop des cinq racines 
apéritives autant qu'il en faut 
pour la confiflence- 

N° 37. 

Prenez 7 livre 4e racines fran- 
ches de chien-dent , quatre on- 
ces de piiïentitj feuilles & tout^ 
coupez & hachez menaces deux 
îngrédiens > & faites-les bouillir 
pendant une demi - heure dans 
fuffifante quantité d'eau commu- 
ne ,. ou de petit lait s'il s ? en trou- m 
\e , paflez eafuite & exprimes 
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N« 36. 
v£. Sal. polychr. 

dr. ij. 

tartar. vitriol, dr. j. 

theriac. diateffar. une. iij. 
fyr. j . rad. q. f. u. F. 
eleftuarium. 

No 37% 

. itf. Rad. récent, grami- 
lûs. . • 1b. 15. 

— Taraxaci cum toto. 

une. iv. 

Sciffa tufa bulliant in 
C. q.. aq. communis , vel 
& feri laftis , fi commode 
haberipoterit , per^-hora; , 
colat. tortiter expreffœ. 

ft.ij. 

* Liv 
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fortement le tout , & ajoutez à 
deux livres de cette décoftior) 
trois onces de miel dépuré. 

N* 38. 

Prenez deux'onces de uimmi-f 
tés d'abfinthe ordinaire ; de rar 
eines dé calamus , de gentiane 
& d'impératoire , de chacune 
une once , de bayes de laurier; 
une once 6c demie- , de celles 
de genièvre trois onces , de fe- 
xnehces de daucus de crête une 
once ; coupez & écrafez le tout 
enfemble ;, faites - le enfuite in-i 
fufer pendant vingt-quatre heu- 
res dans huit livres d'hydromel 
ou de bon vin à chaud , 8c 
obfervez de tenir le vailfeau bien 
fermé. 
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ftdde mellis puri. 

unciijj. 

§ Mifce. 

B/. Summit abfinth. vul- 
gar. une. ij. 

rad. calami aromat. 
— gentian. 
■ — imperator. ah. 

une. j- 
baccar. lauri. une. j. ft* 

juniper. - une. iiji 1 

fem. dauci cret. 

une j. 

Scifla tufa mifta, -infunr 
dantur calide vafe claufo 
in vini boni , vel & hy- 
dromelitîs.- tb. viij». 

per 24. horas. 
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; Faîtes mfuier dans deux livres 
de bon vin une demi-once €le 
fejuille fraîche. 

. ■ n° 4î . 

Diflblvez une dragme de cam- 
phre dans une once d'huile, d'as- » 
mades douces par te moyen de 
la triluration dans un mortier. 

•*. H» 41. ' 
, Faites une poudre avec quinze 
grains de rubarbe pulvérilee , & 
quarante grains de lucre y & in," 
corporez-y quatre gouttes d'huile 
'd'ans. * 

W 41. 

Prenez huit (Snces d'eau diffil!- 
lée de menthe & ajoutez-y i 
eace d'efprit auiïïde menthe. 



Digitized Google 



t>ES MÉDICAMENS. ÎJÏ 

N° 39. 
If. Scillx récent, une. & 
infundatur tt. ij 

V'ini boni. 

N° 4°- 
' Camphor. drag. j. 

Solvatur terendo in #"> 
tario in - 

ol. amygdalarum dulc. 

une. j* 

N°4i, 
B/. Ot. flill. ainfi gutt. iv. 
faccharipurificci. gr.xL. 
rhei grana XV. 

M. F. pluv. 
N° 4Î. 

Aq. ftill. menth. 

une. viij. 
Sp. menth. une. S. 
mifee. 



aja T a b l é 

Mêlez enfemble une once d'eàii 
cfiftillée de canelle , une demi-li- 
vre d'orge , une demi-once de 
firop- de pavots blancs , une de- 
mi-àagme d'yeux d'écreviffes 5c 
troi^rains d'opium. 

N« 44 . * . , 
Faites une poudre avec une 
«îfagme de rubarbe & une demi- . 
dragme de myrobolans ckrins. 

, *• ^45- 
■ Fartes un bol avec une dragraé 
de thériaque. 

*N° 46. 

Prenez quarante grains, d'hyi 
pecacuanhaen poudre fubtile. 



Des Médigamens. îfj. 
N° 45- 
fl. Aq. ftill. cinamomi. 

unc"j. 

— Hordei. tb. fi. 
Opii puri. gr. iij. 

Lap. cancror. dr. j. &. 
Syr. papav. alb. une. 
mifee. 
N° 44. 
Tî. Rhei eleft. drag. j. 
Myrobolanor. citrinor. 

drag. 15. 
M. F. pulv. « 

N° 45. 
l{. Thcriac. androrn. 

drag.j» 

F. bolus. 
N° 4 <î. 
RÎ-Ra'd. ypecacuanha?. 

F. pulvis. • 
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Faites une pillule d'un grain 
ct'opium. 

N° 4 8. 

Prenez huit grains d'antimoine 
cîré , & faites-en une poudre. 

Prenez bol d'armenie fîx drag- 
wies , gomme arabique une drag- 
me , theriaque une once & demie» 
faites du tout un opiat avec une 
«quantité fuffifante de firop de pa- 
yots blancs. 

Mêlez enfemble une demi- 
livre de bon vin , une livre 8s 
demie de décoction d'orge , une 
once âe canelle , fîx dragua 
fie fycte*. 
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N°47- 
il. Opii crtidi gr. j. 
Fiat pilula. 

: N °^- 

t}. Vitriantimonii cerati. 

pulvis. 
'N° 49. 
Boli armena:. dr. vj. 
gummiarab. drag. j. 
theriac. androm. 

une. j. G. 
fyr. pap. alb. q. f. u. 
F. elefluar. 
N° 50. 
Vini lionî ib. 6. 
deco£tihordei îb. j. (5. 
aq. cinnamomi une. j. 
facchari puri drag. vj. 



»5S T a s t E 

N» p. 

Faites un criftere avec deux 
dragmes de thérébentine bien dif- 
foute , par le g|jpyen d'un jaune 
d'ceuf ; ajoutez- y une demi-e-nce 
de thériaque & annonces de lait 
lécent. 

N° 51. 
Faites bouillir dans fufEfante 
<]uanritë d'eau pendant une demi- 
heure deux onces des efpeces 
emollientes ; parlez la décocriorc 
fur dix onces d'buile de lin , Se 
faites-en un cliftere. 

Faites une décoction avec deux 
poignées de feuilles de guimauve,, 
une once de racine de guimau" 
*e > deux dragmes de femence 
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vl. Terebinthi. purœ 

dr. ij. 

vitell. ovi n° i . 

diu fimul ttitis & bene 
permiftis adde 

therïac. androm. unc,&. 
laéHspuri récent, unc.v. 
M. F. clyfma. 

ti. Specier. deco&.emoIL* 
une. ij» 

B«tfliant in f. q. aq. com- 
tminis per - hors colat. , 
une. x. adde 
01. Iini une. ij. 

M. F. clyfma. 

N°53- 

Fol. alth. M. ij; 

, rad. alth. une. 

fera, lirù contuf. dt. ij. 
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de lin concaffée. Lorfque le tout 
aura bouilli Pefpace d'une demi- 
heure dans fuffifante quantité 
d'eau commune , partez la décoc- 
tion^ & ajoûtez-y fur trois livres 
«ne dragme de nître pur , & trois 
onces de miel dépuré. 

N° H- 

Prenez trois onces de tamarins j 
faites les bouillir pendant un quart- 
d'heure dans fuffifante quantité 
d'eau commune ; paflez la décoc- 
tion , & ajoûtez-y fur trois livres 
«ne dragme de nître purifié , 8c 
deux onces de miel. 

No 55. 

Prenez une once de farine de 
moutarde , une ' demi-once de 
ferbe de lia-, une once de farine 
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Bulliant per 7 hors in f. 
qi aq. communis. dein co- 
lat. $' ft. iij. 

adde 

Nitri puri dr. j. 

mellis puri une. iij. 
mifee. 

l£, Tamarindor. 
0 une iij. 

Bulliant in £ q. aq. çofii- 
munis ~ hors , eolaj^ 

fc. iijfadde 
nitri puri drag. j. 

meliis:' une. ij» 

Bj. Farin. fetn. finapis. 

une. j. 

1 — Uni une. j. fi» 
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de fèves ; ajoûtez-y deux dragme» 
de fel ordinaire , & du vinaigre 
en fuffifante quantité "îour faire 
une pâte , que l'on appliquera à ■ 
la plante des pieds. 

No 56. 

Faites fondre une dragme de 
vitriol blanc dans une once d'eau 
commune. Ai 
No 57. W 

Prenez de l'agaric de chêne 
pulvérij, autant qu'il en faut. 
No 58. 

Faites un bol avec une dragme 
de thériaque & dix grains de fel 
de corne de cerf. ■ » 

No 59. ..; ; : 

Faites bouillir enfemble pen- 
dant un moment deus livres dç 
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. — fabar. une. j. 

falis commun, drag. ij. 
aceti q. f. ut F. pafta pe- 
dum plantis applicanda. 
N° 56. 
Vitriol albi dr. j. 
aq. commun. unc.j. 
' Mifce. 

N° 57-* . : 
Ji. Agarfci pedis equini 
figura pulverifat quantum 
fufficit. 

N° 58. 
vl. Theriac andromaçh. 

drag. j; 

faL corn, cervi gr. x. 
M. F. Bolus. 

N°ï9.:' 
& Laftis dulcis récent. 




iSi Table 

lak récent , & quatre onces clé 
vin blanc ; lorfque le lait fera 
caillé, paffez le petit lait & faites 
en nfage. 

No 60. 

, Faîtes une poudre avec la Ser- 
pentaire de Virginie , la racine 
de contra j»rva , de chacune dix 
grains , une demi-cbjagrae de quin- 
quina , & quatre grains de cam- 
phre. 

ffo 61. 

Prenez une cîragme de cam- 
phre , pulvérifez-la dans un mor-; 
tier en y. ajoutant vingt gouttes 
d'efprit deVin : ajoutez-y enfuite 
deux onces de lucre lin en .pou- 
dre & dix onces de bon Vihqt- 
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vini opt. albi une. iv. 

Bulliant fimul. per mo- 
mentum , dein coloftro l'ac- 
tis per colatur : feparato , 
ferum purum exhibe. 

N°ôo. 

vl. Rad. ferpent. Virgin, 
rad. contrayerv. an. 



M. F. pulv. 
N°6i. • 
itf. Camphorje dr. j. 
teratur in mortario vi- 
tr'eo, addendo guttulas vi- 
ginti fpirit, vini reftificati, 
dein addê 

Sacchari puri ficci une, ij, 
diu fimul tritis mifee 




drag. 15. 
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gre, broyez & mêlez bien lé 
tout ; après cela mettez-le dans 
»ne bouteille bien bouchée. 

*. -N»62. 

Faites infufer dans lix livres 
de vin blanc de la racine de rai- 
fort fraîche , coupée en rouel- 
les minces , quatre onces , de 
feuilles de cochléaria & de trèfle 
aquatique, de chacun deux poi- 
gnées , de la fauge une poignée ; 
hâchezjps herbes, mettez-les dans 
le vin , & expofez le tout à une 
chaleur douce pendant vingt-qua- 
tre heures, * 

Prenez des racines de patience; 
du polipode de chêne , de cha- 
cun une demi-once } crème de 
Aceti 
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Aceti vini fragantis une. x. 
mifee. 

Servetur in vafe vitreo 
puro bene claufo. ' 
N° 61. 

tl. Radie, raphan. ruftic. 
récent, in minutas taleolas 
confeiffi une. iv. 

Fol. récent, cochlearia; 

Trifol. aquat.an. m. ij. 

Salvia; m. j. 

Scifla mifta infunde vafe 
claufo in vini albi opt. 

'; v i- 
leni calore per 14. horas , 
& colat. exhibe. 
No 63. 

1^. Rad.lapathiacuti 
«— Polypod.querni 

an. une. 8. 



i66 Table 

de tartre trois dragmes; faites cuira 
le tout l'efpace d'une demi-heure 
dans trois livres de lait fais ; paf- 
fez , & ajoutez une once & demie 
de miel fin. 

N» 64. 

Mêlez enfemble deux onces 
d'efprit de cochléaria & une once 
d'élixir de propriété de Paracehe, 

N° 65. 
Prenez de l'efprit de fel ma- 
rin une dragrae t du miel rofat 
une once -r , de l'eau commune 
cinq onces ; mêlez le total. 
N" 66. 
Prenez douze grains de f< 
blimé corrofif , deux livr 
tj'efprit de froment une fois r< 
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Criftall. taftar. dr. iij. 
Decoque per ~ hone in 
ft. fij. 

laflis dulcis recentis , colat, 
adde 

Mellis puriff. une. J. fl. 
Mifce. 
N° 64. 

Sp cochlear. une. ij. 
Elix. propriet. Paracelf. 

une. ij. 

Mifce. 

Sp. falis marini dr. j. 
Mell. rofar. une. ).&. 
'. Aq. communis. une. v. 
Mifce. 
, N° 66. 
Çi. Mercurii fublimati 
jeorrofivi gran. xij. 
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tifié ; mettez le tout dans ori 
matras bien bouché, & laiffez 
l'y' jufqu'à ce que le fiiblimé 
corrofif foit fondu "de lui-même; 
N° 67. 
Prenez deux onces de racines 
de guimauve , faites les bouillir 
pendant une heure dans fufïi- 
fànte quantité d'eau commune , 
ajoutez vers la fin une once de 
regliffe découpée , paffez la jdé- 
coftion & donnez-en quatre lîq 
"vres. ,, „ 

N° 68. 

. Faites une poudre ivec quinze 
grains de fcamonée , dix grains 
de fiicre , -vingt grains d'ae- 
thjops minerai &i vingt grains 
d'antimoine diaphoreticjue. 
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Spir. frumenti fem el rec- 
lifieati ib. ij- 

In phiala vitrea pura clau- 
fafervetur, donec mercur. 
fublim. fponte folvatur. 

N° 67. 

îtf. Rad. altheEe. une. ij. 

Bulliant in f. q. aq. com- 
munis per horam, fub finen» 
addendo 

Glycirriï. rafae une. j. 
colat. ib. iv. exhibe. 

N» 68. 

Scammon. gr. xv. 

Sacchari puri gr. -su 
jEthiop. minerai., gr. xx. 
Stib. diaphoret. 

gr. xx. 

M. F..pulv. 

M iij 
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N° 69. 

Faites une poudre compofée 
de trente grains de fleurs de 
fouffre & de dix grains d'à:- 
thiops minerai , & laites -ei» . 
vingt-une dofes égales. 

N° 7 o. 

Faites un onguent avec une 
©nce d'aîthiops minerai &£ trois 
onces de fain-doux. 

. N° 7 i. 
Faites une poudre avec cinq; 
grains de précipité jaune , qua- 
rante grains de jalap , vingt 
grains de lucre raffiné , broyez. 
Ken le tout dans un mortier de 
verre , en forte que là poudre 
»it tiès-fînei. 
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Flor. fulphuris gr. xxx. 
jEthiopis minerai, gr. x. 

M. F. pulv. 
dentur taies dofes n° xxj. 

N° 7 o. 

If. vEthiop. minerai. 

une. j; 

Axungia; porcin une. iij. 
M. fiât unguent. 

N° 71. 

if. Turbith. miner gr. v. 
Rad jalapp. gr lx. 
Sacchari puri ficciffimi 
gr. xx. 

M. fiât pulvis tenuiff. in 
jnortario vitreo. 

Finis, 



APPROBATION; 

^ le Chancelier , le livre intitulelwa- 
îadies des Armées; & je n'y 'ai rien 
trouvé qui puifle en empêcher l'irapref- 
fion, A Paris , ce 10 Oâobre 1755. 

GUÉ TARD. 



PRIVILEGE DU ROY. 



wt Philipfes Vincent !e fais, lrnprimeur-Ubi 
a Paca , Adjoint de El Communauté , Nous a bit 
pufcr qu'il de ûreroit faite imprimer 3; donner au Pi 



Causes, voulant 



terdu jour de la date des Préfentes. Faifons défenfesà tous 
Imprimeurs, libraires & aufres perlbnnes de quelque 
qualité 3c condition qu'elles foient, d'en introduire d'itn- 



SreHion étrangère dans aucunlieu de notre obéiffance 
la charge que ces Prefentes feront enregiltrécs tour, a 
ut le Rejjiftre de la Communauté des Imprimeurs £ 
leJParis , dans trois mois de la date dïcelles-5 



long fut le Rejjiftre de la Communauté des 1 m] 
Libraires de Fans , dans ttois mois de la dati 
aue limprefïion dudit Ouvrage fera faite t 
Royaume , Bl non ailleurs , en bon papier & 
■nattercs, conformément ï la fènille imprimée, attachée: 
Bout modèle fous le corrtrsltel desfrtfeutes ; que l'impe— 
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tent fe conformera en tout >ia Riglemeru de la Librairie^ 

pofer en vente , te Maintient qui aura fervi de copie i> 
rimpreffion dn dit Ouïr âge , fera remis dam le mime cm 
où l'Approbation j aura été donnée es mains de notre 
ircs-cher & féal Chevalier Chancelier île France, le Sieur 
De la MoionON, 8c qu'il en fera enfuite remi* 
deuv t\cm')l.iiiei d.iiis ji • j t :■ l- Bi'i!ii)rli&ni! publique , un 
d.ns eelle de notre C:hr.i./.-,u nY. Lmr.re , m> dans celle 
de uuirodit très-cher & fiai Cliovalicr Chancelier de 
France , le Sieur De l> Mo i S N O N; te tout a peine 
de nullité des l'réfciites : du contenu dcfqu elles vous man- 
dons 8c enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fe* 
ayants eaulè pleinement & paifiblcment , fans fouffrit 
qu'il leurfoii f.it aucun rn-.^.k.oa empêchement. Vou- 
lons qu'a la copie des Préfentes , ^"'^'^T'' jmririmée 

vrage , foîfiiit ij ' mmt-à ml Commandons 

au "premier notre Huiflier ou Sers;int fur ce requis , 
de faire pour l'excnitiuri d'icdles , Ws Aftes requis Se 1 
ne.ee (frites , fans liquider autre nerr^Hlirm, & nonoo-' 
fiant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettre* 
à ce contraires : Car tel elt notre plalfir. D o s N à 
à. Veuille» le deuxième jour du mois de Novembre» 
l'an de grâce mil fept cent cinquante neuf , Si de notre 
tegne le quarante-cinquième. Par le Roi en Ton Conlell, 

ligne, LE BEGUE. 



SyiUUatt Jtl Liiralra S> Impruntun dt Farh NS ï<y%, 
fol. 14 , tonformimua «I iLcgttmtill it 17*1. A Paris ie, 

«AWo.nl, (j-SAgauH,*,.*. 



Catalogue des Livres de Médecine ,' 
Chirurgie & Pharmacie qui fe 
trouvent che^ Vincent. 

TRairé de la Structure du cœur , dé 
fonAftion, &de fes Maladies, 
par M. Senac, in-4 0 , s. vol. avec 



L'Anatomie d'Heifter , avec des Ef- 
fais de Phyfique , fur l'ufage des 
parties du corps humain , par Al. 
Senac; Fig.râ-12. 3 vol. 7I.10C 
Lettre fur le nouveau fyftéme de la 
Voix, in- lî, broch. il* 
Précis de la Médecine pratique , con- 
tenant l'hiftoire des maladies, avec 
des obfervations fur les points les 
plus intéreflans , par M. Lieutaud , 
irt-8°, I75Ç>, 61. 
Traité d'OftéoJogie , par M. Bertin , 
in-iï, 4 vol. 1754. 10 1* 

Recueil de Pièces concernant l'Inocu- 
lation de la petite Vérole, 



Eflai fur les Vertus de l'eau de Chaux; 
pour la guérifon de la Pierre; tra- 
duit de l'anglois de Robert Wnytt , 
parM.Roux,D. M.i/j-ia, 1757. 



Recherches hiftoriques & critiques fur 
les différens moyens qu'on a em- 
ployés jufqu'à préfent pour refxoi- 




ail. 




al. 10 f. 



al. 10 f 



dirIeslîqueurs;i/i-ii,£/wÀ. 175g. 

1 1. 4 f. 

Traité de l'Opération de la Taille , par 
M. Collot, in- 12. %U 
Pharmacopée galénique & chymique 
de Charras ; nouvelle édition , aug- 
■ mentéepar M. Lemonier, Médecin 
de Paris , i/1-40 , 1753. ni, 
JLfTai fur les Alimens f pour feryir de 
Commentaire aux Livres diététi- 
ques d'Hippocrate, par M. Lorry, 
w-12, , 2 vol- 1757. 5 I, 

Traduction des Ouvrages de Cslfe , fur 
la Médecine & la Ch irurgie,par M. 
Nlnnin, i/1-12 , *, vo/. 1754. 5 1. 
L'Amputation à lambeau , ou nouvelle 
Méthode d'amputer les membres j 
par Verduyn, /V1-8 0 , 175-7, ^'S' 
èroc/t. 3 1. 

Pharmacopée univerfelle de Quincy, 
où l'on trouve les préparations né- 
cellaires Sf la manière de faire des 
formules , i/t-4 0 . 12L 
' Differtation anatomique & pratique 
fur une Maladie de la peau fort lin- 
euliere s i/1-12, ij^.iroc/i. 1 1. 5 f. 
Enai fur la manière de perfectionner 
l'efpece humaine , par M. Vander- 
monde , in-i 1 , 1 val. 1756. 5 l t 
Journal de Médecine, Chirurgie, Phar- 
macie , &ç. par M, V andermonde ^ 
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in-8°. Il en paraît un Cahier chaque 
mois ,quife vend feiçc fols. On fouf- 
eût pour les doU[e Cahiers O /. \%f* 
Le port par la pofte ejl 4 f. dans tou- 
tes les villes du Royaume. C'eft à 
l'année 1758 que commencent les 
extraits des livres. 

Dîâionnaire portatif de famé , dans le- 
quel tout le monde peut prendre une 
connoiffance fuffifante de toutes les 
maladies, desdifferens lignes qui les 
caraftérifent chacune en particulier , 
, des moyens les plus iïirs pour s'en 
préferver, & des remèdes les plus 
efficaces pour fe guérir , par M. 
L**% ancien Médecin des Armées 
■du Roi, & M. de B***, Médecin 
des Hôpitaux, i/i-8°, 2 V0/.1759. 9I. 

Les abus de la Saignée , démontrés par 
des raifons prifes de la nature &de 
la pratique des plus célèbres Méde- 
cins de tous les tems; avec un Appen- 
dix fur les moyens de perfectionner 
la Médecine, in-iz , 1759. al, iof. 

Six planches d'Accouchemens , par M. 
Jenrhy, Médecin Anglois. 18]. 

Quatre planches du Squelette , par le 
même. 40 1. 

Les Ouvrages de M. De H aller. 
Les Ouvrages de Bqe&haave, 
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